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FIG U R E S Q U I P A S SE N T

M .  G a i l h a r d

A u  m ois  d ’août dernier, quelques tou ­
ristes jo y e u x  et ru isselants parcou ra ien t 
les rues de la v ille  de L u ch on . U q grillon  
d ’o r  a ccroch é  à leur b ou ton n ière  leur 
servait de ra lliem ent. On m urm urait sur 
leur passage :

Ce sont les Cadets de Gascogne!...

Ils se pressaient sur les pas de leur co ­
lonel, M . G eorges L eygu es, qu e  son  m é­
rite  et es je u x  do  la fortu n e  allaient 
é lever, trois m o is  p lus tard, au ran g  de 
grand m aître de l’ U niversité. L ’un d 'eu x 
excitait par sa m artiale allure l’adm ira­
tion générale. 1 1  était vêtu  de b lanche 
flanelle et portait le casque en liège des 
explorateurs. L a  large v isière de ce co u ­
v re -ch e f abritait des y eu x  de bra ise, un  
nez aquilin , un e b arbe  drue et cou p ée  en 
p oin te , à  la  m an ière  du B éarnais. Q uand 
ce person n age p arla it— et il parlai t beau­
co u p  I —  sa  v o ix  roulait com m e  un ton ­
nerre. Sou dain , il se saisit d ’un  de ces 
fou ets  à lon gu e  lanière et à m an ch e cou rt  
d on t o n t  cou tu m e  de se serv ir les guides 
du p ays et, le m aniant avec adresse, il en 
fit ja illir  des crép item ents qu i égalaient 
en  sonorité  la  décharge d ’un e salvé- de 
m ou squ eterie . Ce spectacle  a ch eva  de 
ré jo u ir  les ba ign eu rs. L eurs acclam ations 
m on tèren t ju sq u 'a u  ciel. L e n om  du 
h éros vo la  de b ou ch e  en b ou ch e ... Et ce 
n ’était pas T artarin  de T ara scon ... C’était 
M . P ierre G ailhard, l’un  des d irecteurs de 
l ’Opéra. En lui con féran t la rosette, M . le 
m in istre  lu i d on n e  un e nou velle  o cca ­
sion  de faire c laqu er son  fou et...

L ’ex istence de  M . Gailhard est har­
m on ieu se  co m m e  un beau rêve . Il na­
quit, il fu t h eu reux , il con q u it les h on ­
neu rs et la  fortu n e ; et sans doute on 
a jou tera  : « il m ou ru t chargé d ’années » , 
ca r  il jou it  d ’un e com p îex ion  des p lus 
robu stes. Je lui dem andais ce t  été, en 
n ou s p rom en an t dans les allées L a­
fayette, p ou rq u o i la cité  de C lém ence 
Isaure, sa patrie, éta it à c e  p o in t abon ­
dante en  pein tres, en  scu lpteurs, en  té­
n ors , en  baryton s, et les ra ison s qu i fai­
saient, su r ce  p o in t bén i du g lobe , 
s ’épan ou ir tou s  les arts à la fo is , dans 

;u n c  m agn ifiqu e  flora ison . Il s ’arrêta ; et, 
'em b ra ssa n t d ’un geste  im m en se la ville 
et ses fau b ou rgs , et les cam pagnes en v i­
ron n an tes, il m e  dit :

—  R egardez, là -bas, c e  fleuve (c ’était 
la  G aronne I) : les h om m es y  travaillent 
n u s ju s q u ’à la  ce in tu re  et o ffrent au x  
ba isers du  soleil leur pu issante  anato­
m ie . Dès l ’âge le  p lu s  tendre, n os  fils ont 
sou s  les y eu x  ces m odèles. Et cela  leur 
com m u n iq u e  l ’a m ou r des nob les form es 
et des larges h orizon s. Ic i m êm e, dans 
ces  ru es, su r ces p laces, ils trouvent 
m ille  ob je ts  qu i déve  oppen t leu r goû t et 
en a ffinent les délicatesses : u n  m erveil­
leu x  m usée, des édifices p u b lics  et pri­
v és  don t la lign e  et les détails son t in­
com parables. T ou lou se  est un b ijo u  ciselé 
p ar la R enaissance. Us y  respirent 
co m m e  u n e  atm osphère de beauté. L ’eni­
v rem en t q u ’ils ép rou ven t s ’épan che en 
cr is  d ’a llégresse. Ils exhalent, en  ch an ­
tant, leu r trop -p lein  d ’en th ou siasm e. Us 
chan ten t en p le in  air, sou s  le ciel b leu . 
Ils donnent des sérénades au x  jo lie s  filles, 
e t  les voitures s 'arrêtent p o u r  ne pas trou ­
b ler  leurs con certs . S ’ils on t b ien  chanté 
on  a p p la u d it , s 'ils  on t m al chanté on 
siffle . T ou t le m on d e  est en liesse. Cepen­
dant l ’éducation  p erfection n e  ces dons 
naturels. Les enfants du p eu p le , qui 
cro ien t se d écou v rir  u n e  v oca tion , assiè­
g en t n os éco les , où  se perpétuen t, par 
d ’excellents m a îtr e s , d ’habiles et p ru ­
dentes m éth odes d ’enseign em en t.E t c ’est 
grâce  à  l’en sem ble  de ces traditions qu e 
n otre  ville  m érite  d ’être n om m ée, à p us 
ju s te  titre qu e M ontm artre, la  «m a m elle  
du  Parnasse »!

Ce d iscours fu t débité avec feu . U n gé­
n éreu x  organ e  en  caressait, en  enflait 
les périodes, et je  com p ris , en l'écoutant, 
qu e  M . P éd ro  Gailhard possédait, outre 
les d ivers prestiges qu i rendent si sédui­
sants les M érid ion au x, celu i qui les ré­
su m e tou s : l’é loq u en ce ! D 'ailleurs, en 
esquissant ce  gentil tableau de  l’en fance 
tou lousaine, il m e retraçait sa  propre  
h istoire. Elle est attachante co m m e  un 
rom a n .

S on  père exerça it la d ou b le  p ro fession  
de d an seur et de  cordon n ier. L e  jo u r , il 
ra ccom m od a it  des chaussures, com m e 
Hans S ach s, et le soir, p ou r  se délasser 
de cette fatigante im m obilité , il p irou et­
tait su r  les p lan ch es de l ’O péra. Il était 
rép u b lica in , fra n c-m a çon , sentim ental, il 
appartenait à la  corp oration  des Compa-

fnons du devoir et fu t am ené, à ce  titre, 
entreprendre son  tou r de F rance. II se 

d irigea  àpetites jou rn ées  vers la capitale. 
D ans la p lupart des villes, à cette époqu e, 
il y  avait un ép ic ier  italien qu i était en 
m êm e tem ps m aître  de ballet au Grand- 
T héâtre. M . G ailhard, le père, se  m ettait 
en quête de.cet industriel et se faisait em ­
baucher. Il n ’en  con tin u ait pas m oin s, 
entre les répétitions, à m anier l’a lène et 
le m arteau. U appartint de la sorte au x  
troupes de B ordeau x, de T ou rs, de Nantes, 
et figura  à Paris su r la  scèn e de la  ru e  L e 
Peletier. Il rapporta  à T ou lou se  des rh u - 
Dietismes qu i ravirent à la ch orégra ­
phie. U out, ju s te  à  point, p ou r  se co n so ­
ler, le petit P éd ro , d on t il m éditait de faire 
un honnête savetier. Son  com m erce  pros­
pérait. Il était fou rn isseu r en titre d ’un 
cou ven t de dem oiselles où  étaient élevées 
quelques jeun es filles do haute naissance, 
entre autres M lle E ugénie de M on tijo  qui 
devait devenir im pératrice  des Français. 
11 p laça  P ierre ch ez son  co llègu e  V estre- 
p in , com m e lui rapetasseur de sem elles, 
et poète  a  ses heu res de loisir. L ’a jorreati

récita it des vers, dévorait les com éd ies de 
M olière q u ’il avait achetées a vec  ses é co ­
n o m ies ,e tex erça itd eson m ieu x lesop ra n o  
a igu  que lui avait a ttribu é la m aternelle 
nature. L ’organiste de la cathédrale le 
recu eillit dans sa  rûaîtrisc. L e tem ps que 
P édro ne passait pas à  l'ég lise , il le con sa ­
crait à  su ivre  les cou rs  de l ’A cadém ie : il 
apprit à p eindre, à  scu lpter en com - 
>agnie de B en jam in -C on stan t, M ercié, 
drac, D ebat-P on san ...

U n m atin , toute  la classe prit son  vol 
dans la d irection  du N ord  et s ’abattit au 
lieu où  se con sacren t les ren om m ées, 
entre le P an th éon  et le bou levard  des Ita­
liens. C hacun tira de son  côté. Les uns 
con cou ru ren t p ou r  l’E cole des beaux-arts. 
P ierre  G ailhard entra au C onservatoire.

Je n e  con tera i p o in t par le m en u  les 
péripéties de sa  carrière. Je n ’en v e u x  
reten ir  q u ’un ép isode caractéristique. U 
en était à sa  secon d e  année d ’étude 
quand , au x  app roch es de N oël, le papa 
A u b er  le m an da  dans son  cab in et :

—  T u  vas in terpréter ce  so ir  au x  T u i­
leries le Stabat de R ossin i. F aure est 
m alade, et c ’est toi qu e  j ’ai ch ois i p ou r  
le rem placer. T u  auras p ou r  partenaires 
l ’A lb on i et la N iisson.

Un T ou lou sa in  n e  b ou d e  pas devant le 
danger. G ailhard se tira si b ien  de cette 
ép reu ve  qu e N apoléon  III se le fit p résen ­
ter ; il n ’en revenait pas d ’éton n em en t que 
cette v o ix  de b ron ze  pût sortir de ce  frêle 
corp s  d ’adolescent (P éd ro  avait seize ans 
et n 'avait p o in t de m oustaches). Dès lors 
on  l’appela  sou ven t à la  C our. L es sou ve­
rains lu i tém oign èren t de la b ienveil­
lance. Il s ’enh ardit à dire à  l ’Im péra­
trice  :

—  Je con n a is de lon g u e  date le p ied  de 
V o tre  M ajesté.

Et com m e  elle fron ça it dé jà  le sou rcil, 
il se  bâta  d ’a jou ter  :

—  Je su is le fils de Gailhard, le co r ­
d onn ier.

—  V ou s  êtes le  petit G ailh ard?...
—  O ui ! et j ’ai en m a possession  la 

fo rm e  qu i servait à  ch au sser V otre  M a­
je sté ... Je m e su is  perm is de garder cette 
re liqu e !•

Ces p rop os  s’échan gea ien t dans la  lan­
gu e  castillane qu e G ailhard parlait fam i­
lièrem ent. Us d ivertirent fol em en t l ’Im ­
pératrice, à qu i N apoléon  dem anda les 
cau ses de sa gaieté. E t il se m êla  à leur 
entretien  :

—  V otre  père est à  T ou lou se  ?
—  N on , S ire, il a été exilé.
L e  «co m p a g n o n  du d ev o ir» , a rd en td é - 

m ocra te , fa rou ch e  adversaire de l’u su r­
pateur, avait été déporté à L am bessa .

—  V it-n  en core '?  reprit l ’E m pereur.
—  N on , S ire, il est m ort I
Ces m ots , p roférés gravem en t, retenti­

ren t com m e  u n  glas. N apoléon  m u r­
m u ra  :

—  T a n t pis 1
P ierre  Gailhard cru t d iscern er dans ce 

« tant pis » , n on  pas tou t à  fait un rem ords, 
m ais un regret et co m m e  u n  désir de 
réparation . Il en  fu t tou ch é.

Et m aintenant, M . P ierre  G ailhard di­
rige  l ’A cad ém ie  nationale de m u siq u e . Il 
partage ce  lou rd  fardeau avec M . B er­
trand qu i lu i p rête  le co n co u rs  de sa  sa­
gesse a im able et de son  spirituel détache­
m ent. M . G ailhard a  tou jou rs  asp iré à 
ex ercer  cette ch arge . E lle fu t le  b u t de 
son  am bition  la  p lu s  loin taine. L orsq u ’il 
n ’était que p en sion n a ire  dans la m aison  
—  u n  p en sion n a ire  roya lem en t payé —  
il se sentait, en passant devant la p orte  du 
d irecteu r, agité  d ’un frisson  de con cu p is ­
cen ce . II fu t le com p étiteu r de V a u cor- 
beil, auquel il prédit, à m ille  fran cs près, 
le déficit qui devait con som m er sa  ru ine. 
L e n av ire  faisait eau de toutes parts 
qu an d  il en  p rit le com m an d em en t ; à 
d eu x  reprises, il l’a rem is à  flo t ; il en  a 
réparé les avaries, et (p ou r con tin u er la 
m étaphore) j ’a jou tera i q u ’il eu t à  le dé­
fen dre  con tre  des tem pêtes. Il com m en ça  
par rogn er, par tailler dans le v if  ; il sup­
p rim a  quelqu es sin écures (il n e  les a  pas 
tou tes abolies). Il réduisit le  gaspillage à 
de ju stes  p rop ortion s . Les d ou ze  cents 
p erson n es d on t il devenait le suzerain 
com p riren t q u ’elles avaient u n  m aître 
et ren on cèren t à  lo  duper. U ressem ­
bla it à  ces capita ines qu i on t  porté  le sac 
et qu i con n a issen t par expérien ce  les pe­
tits trucs des « tireurs au  flan c » . Ces pra­
tiques lui en levèren t un certa in  n om b re  
d ’a m is ; e lles décup lèrent, en revanch e, 
ses en n em is ...

P arm i ceu x -c i je  pense q u ’il con v ien t 
de ran ger quelqu es douzaines de m u si­
c ien s  et de librettistes. C ’est un rô le  à la 
fois ingrat et avan tageux  q u e  celu i d 'im ­
présario . On est, adulé, rech erch é , on 
s ’en rich it d u ran t les E xp osition s u n iver­
selles, on  a  cen t occa sion s  d ’être agréa­
b le  au x  grands de la terre, qui savent 
s ’en  sou v en ir  à p rop os  ; on  régen te  un 
essa im  de ballerines qui ne son t p o in t 
déplaisantes à  regarder. M ais il y  a e re­
vers  de  la m éda ille ... Les auteurs son t 
ex q u is ... ju s q u ’au jo u r  de la prem ière. 
Ils s ’extasient su r les qualités du « ch er  
d ire c te u r» . Si les recettes fa ib lissent, ils 
n 'ap erço iven t p lu s que ses défauts. C’était 
le ro i des m etteurs en scèn e, le p h én ix  
des conseillers ; et b ien tôt ce  n ’est plus 
q u ’un être van iteu x , gon flé  de préten ­
tions ridicu les.

L a  vérité  est, je  su ppose , entre ces 
ex trêm es . U n ’est pas équ itable de 
n ’attribuer q u ’à lui seul la respon sa ­
bilité de ces déception s, d on t les con sé ­
qu en ces son t désastreuses p o u r  sa  caisse. 
Elles son t sou ven t le fruit de c ircon s­
tances où sa  v o lon té  n ’entre p o u r  rien . 
M M . Gailhard et B ertrand on t eu l a- 
vantage d 'in trodu ire  les œ uvres de R i­
ch ard  W a g n e r  à l ’Opéra. M . Gailhard 
eût souhaité d ’y  m on ter d ’abord  ses 
p lus sévères, et de les op p oser  franch e­
m ent aux p rod u ction s  de veine française. 
L e  p u b lic  se fût ainsi partagé, et chaque 
répertoire aurait eu  sa  clientèle. L 'adm i­
nistration repou ssa  la «T é tra lo g ie »  et im ­
p osa  ou vrage  a isém ent accesrg^

sib lo  et destiné à faciliter la  transition 
entre les deux arts. On se rappelle  cette 
soirée triom ph ale . Quand le rideau se fut 
abaissé su r le dern ier acte, M . Gailhard 
s 'écria  : « T ou tes n os vieilles m ach ines 
son t... fich u es! » Je cro is  m êm e q u ’il 
u sa  d 'un  term e p lu s énerg ique. Il ne se 
trom pait pas. W a g n e r  a tou t tué autour 
de lu i, com m e  ces arbres géants dont 
l’om b ra ge  est m orte l au x  végétations 
voisin es. N otez que M . Gailhard n e  répu ­
gn e  pas à palper l ’argent qui p rov ien t do 
cette sou rce , m ais il vou dra it que nos 
com p ositeu rs  en fissent cou ler  un e autre, 
non  m oin s abondan te et généreuse. II 
m ’exprim ait récem m en t ce vœ u  louable. 
J ’étais allé le v o ir  dans le som p tu eu x  
hôtel m auresque qu 'il a  fa it bâtir 
à  L eva llo is , et où  il s ’est m én agé un 
atelier. II pétrissait un m orceau  de 
g laise et s ’o ccu p a it, a vec  l ’application  
(sinon  le génie) de P hidias, à  m odeler 
un e am azon e do»it le p rofil évoquait 
l ’im age de n otre  p lus bel e «V a lk y rie ...»

—  C’est de la critique m usicale , m e 
dit-il, qu e  d ériven t n os m isères. E lle est 
intransigeante, an im ée de p rod ig ieu x  
parti pris. Et n on  seu lem en t elle d écou ­
rage  ch ez n ou s l ’e ffort créateur, m ais elle 
l ’em p êch e  de  ra y on n er à  l ’étranger.

A u cu n  m iel n ’est cap ab le  d ’adou cir 
l’am ertu m e des critiqu es m u sicau x  ; sans 
q u oi la belle h u m eu r de M . P édro 
Gailhard y  réussirait. Cet h om m e est 
ron d , com m u n ica tif, largem ent ouvert 
co m m e  sa  table  et sa  m aison , b ru ya n t e l 
ru sé , bon  ga rçon  et d ip lom ate, con va in cu  
q u ’il est s in cère  m ôm e s ’il ne l ’est q u ’à 
dem i, ayan t b eau cou p  de cord ia lité , avec 
un grain  de su perbe . A u  d em eu rant, le 
m eilleur fils du m on d e ... Il con tin u e  la 
lign ée  des R oqu cp lan , des V éron , qu i 
fu ren t des d irecteu rs popu la ires. En 
som m e, c 'est une p h y sion om ie  « ém in em ­
m ent parisienn e » ,—  co m m e  toutes celles 
qu i n ou s  v ien n en t de T ou lou se  1...

Adolphe Brisson.
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R I C H A R D  S T R A U S S

Richard Strauss, qui dirige aujourd’hui le 
concert Lamoureux, est non seulement un chef 
d’orchestre dont la réputation est l’égale de 
celle des Richter, des Mottl et des Weingart- 
ner, mais c'est encore un des grands composif 
teurs de notre époque, et dans le pays de Ri­
chard W agner on le tient comme le plus puis­
sant des lonoristes contemporains.

Né à Munich le i i  juin 1 8 6 4 , Richard Stratus 
est le fils du bon papa Strauss qui tint l’ em­
ploi de premier corniste à l’orchestre du Théâ­
tre royal pendant quarante-cinq années con­
sécutives, et forma au Conservatoire de cette 
ville une école de cor réputée la meilleure du 
monde. Le brave père Strauss fut longtemps 
un adversaire irréductible de Richard W agner; 
pendant les premières répétitions de Tristan 
en 1 8 6 5 , et des Maîtres Chanteurs en 1 8 6 8 , il 
ne cacha pas son sentiment à l’endroit des 
œuvres du futur maître de Bayreuth ; mais 
W agner avait coutume de dire : < Je ne sau­
rais lui en vouloir, il joue si bien du cor ! »  Le 
père Strauss a conservé toute son admiration 
pour Mozart ; toutefois, depuis les succès de 
son fils, il reconnaît que l’auteur de Parsifal a 
tout de même fait quelques belles choses.

Après avoir fait toutes ses études classiques 
au gymnase et suivi le cours de philosophie de 
l’université de Munich, Richard Strauss étudie 
le contrepoint avec Wilhem Meyer, alors chef 
d ’orchestre du Théâtre royal. De très bonne 
heure, il se met à composer : à seize ans, il fait 
connaître sa première symphonie, dirigée par 
Hermann Lévy ; à dix-neuf ans, nouvelle sym­
phonie en f a  mineur, déjà plus importante ; à 
vingt ans, une troisième œuvre pour orchestre, 
Aus Italien (Souvenirs d’ Italie), qui attire l'at­
tention du monde musical, et un septuor pour 
instruments à vent que M. Taffanel a fait en­
tendre à Paris. Ce septuor tombe un jour sous 
les yeux de Hans de Bulow, alors directeur de 
la fameuse chapelle de Meiningen ; aussitôt 
qu’il en eut pris connaissance, Bulow offrit au 
jeune compositeur le poste de second chef 
d’orchestre à Meiningen. Richard Strauss ac­
cepta avec empressement, heureux d’étudier 
l’art de diriger avec un pareil maître. C’était 
en 1 8 8 5  ; Richard Strauss n’avait donc que 
vingt et un ans.

— Voyez-vous, me disait-il l’autre jour, nous 
ne sommes tous que de très petits écoliers à 
côté de Bulow. U avait la grande tradition 
léguée au monde musical par Richard W a­
gner qui fut vraiment le premier < capellmeis­
ter »  de ce siècle. Pendant tout un hiver, j ’ai 
assisté aux répétitions que Bulow faisait 
chaque jour à Meiningen ; je  l’ai vu diriger 
Mozart, Beethoven, Listz, Berlioz, Brahms, 
W agner, etc. ; c ’est là que j ’appris mon métier.

Après une année passée à Meiningen, Ri­
chard Strauss rentre à Munich en 1 8 8 6  comme 
troisième chef d’orchestre au Théâtre royal ; 
en i 8 8 g, Edouard Lassen l'appelle à Weimar 
comme second chef ; en 1 8 9 4 , il revient à Mu­
nich comme premier chef; enfin, depuis no­
vembre 1 8 9 8 , il occupe à l’Opéra de Berlin la 
situation de premier < capellmeister > laissée 
vacante par la démission de Félix W ein- 
gartner.

La carrière de Richard Strauss, comme comr 
positeur, est aussi productive que sa carrière 
de chef d’orchestre est rapide. Ce sont surtout 
ses grands poèmes symphoniques qui l’ont mis 
en évidence ; en voici les titres dans leur ordre 
chronologique : Macbeth , 1 8 8 7  ; Don Juan , 
1 8 8 8 ; Mort et Transfiguration, 1 8 8 9  \ \e% Equi­
pées de Till Eulensfiiegel, \ Ainsi parla 
Zoroastre, 1 8 9 5 ; Don Quichotte, 1 8 9 7 ; la 
Vie d'un héros, 1 8 9 8 . Ce dernier poème sym­
phonique n’a pas encore été exécuté ; la pre­
mière audition aura lieu prochainement à 
Francfort, et la seconde à Berlin au commen­
cement de mars. Pendant un voyage qu'il fait 
en Egypte pour réparer sa santé ébranlée, Ri­
chard Strauss écrit un drame lyrique, Guntram 
1 8 9 2 , représenté à Weimar et à Munich. Enfin, 
ajoutez â cela un quatuor, une sonate pour 
piano et violon et une autre pour piano et 
violoncelle, deux chœurs a capella pour seize 
vo ix , soixante -  douze mélodies ou lieder 
écrits sur des poésies de Hart, Henkell, Mac- 
kay, Dehmel, etc., et vous aurez une idée, de

la puissance productive de ce compositeur de 
trente-quatre ans.

Cet immense labeur ne l’empéche pas de 
monter au pupitre trois ou quatre fois chaque 
semaine à l’Opéra de Berlin et de surveiller 
les répétitions nécessaires à la bonne tenue des 
œuvres. C’est lui qui dirige la Muette de Por- 
tici (que nous n’entendons plus à Paris), Car­
men, Benvenuto Cellini de Berlioz (que nous 
n’entendons pas davantage) ; et c ’est lui en­
core qui vient de monter avec un soin et une 
dévotion rares la Briséis de Chabrier, dont 
notre Opéra doit donner la première représen­
tation en mars prochain.

Tel est l'homme qui se produira aujour­
d’hui au concert Lamoureux. La haute tenue 
de son art, son incontestable personnalité et 
ses aspirations vers les cimes ont forcé l’at­
tention du monde musical, et nous serions 
fort étonné si le public parisien ne saluait pas 
en Richard Strauss un des plus grands compo­
siteurs de notre temps.

Charles Joly.

E c h o s
La TempèratUTe

La journée d’hier a été très belle, très 
douce, presque hors saison. Le thermomètre,à 
1 0 0  i/z le matin à huit heures, se tenait à 1 3 0  

dans l'après-midi; 1 2 ® dans la matinée aux 
îles Sanguinaires, où règne le beau temps. En 
France, on signale toujours des pluies sur di­
vers points, mais de fortes pressions couvrent 
le sud du continent. Cependant, à Paris, le 
baromètre en baisse ne marquait que 7 5 7 “ “  
vers la fin de la journée et 7 5 9 “ »  dans la 
soirée ; le temps promet de rester au doux, 
mais attendons-nous encore à quelques fâ­
cheuses ondées.

Monte-Carlo. — Thermomètre ; le matin 
à huit heures, 1 1 ®; à midi, 1 5 0 . Très beau 
temps.

Les Courses
C ourses à N ice. 

M ilton  :
G agnants de R obert

P rix  du Chemin de fe r :  P rin cess Signal. 
Grand Prix de la Ville de Nice : R ou en . 
P rix  de Menton : D erby.

UNE LOI EN SOUFFRANCE

D epuis le  19 de ce m ois , c ’est-à-dire 
depuis tro is  jo u r s , je  ris s ilen cieu sem en t 
« dans m a barbe  d ’em p loyé  » , co m m e  dit 
je  n e  sais quel p erson n age  de je  n e  sais 
quel vaudeville . Je vais vou s  révéler 
p ou rq u o i.

L e 19 avril de l ’année d ern ière , fu t 
)rom u lgu ée  la  loi su r les accidents du 
ravail, don t j ’ai d é jà  parlé  ic i m ôm e, et 

qu e  j ’a i présentée au  p u b lic  co m m e  un e 
lo i a b su rd e , id io te , destinée à rendre 
toute  entreprise im p ossib le  en F rance, à 
instituer des p rim es sérieuses en  faveur 
du cé libat des ou vriers,et p ar con séqu en t 
de leur in con du ite , et à favoriser l’ou vrier  
étranger au détrim en t de l ’ou v rier  na­
tional.

J ’ai a jou té  q u e  ceu x -là  m ôm es qui 
l ’avaient votée  la savaient inapplicable, 
tant elle était m al faite et stupide ; m ais 
qu e les députés avaient ten u  à la bâcler 
telle quelle p o u r  se  faire bien  v o ir  des 
ou vriers  à la  ve ille  des é lection s ; et 
q u ’en fin  elle constituait, cette loi, u n  de 
ces g igan tesqu es lapins qu e la rep ré ­
sentation  nationale p ose  p ériod iqu em en t 
au su ffrage un iversel qui les m érite, 
p u isq u ’il les d igère  et les d igérera  ju s -  
q n ’à la con som m a tion  des siècles. V ou s  
allez v o ir  si j ’avais ra ison .

L a  loi su r les accidents du travail p orte  
qu e dans les six  m ois  de sa  prom u lgation  
un règ lem en t d 'adm in istration  p u bliqu e 
é laboré  par le C onseil d ’Etat en réglera  
l ’app lication , et q u e  trois m ois  après la 
p u b lica tion  de ce  règ lem en t, la  o i elle- 
m êm e entrera  en v igu eu r.

P a r con séqu en t, le C onseil d ’Etat au­
rait dû a v o ir  term iné son  règ lem en t d ’ad­
m in istration  p u b liqu e  le 19 octob re  der­
n ier, et la loi aurait dû entrer en v ig u eu r 
le  19 ja n v ier  couran t.

Or p erson n e n ’a  m êm e fait attention  
à  cette dernière date et n ’a  pensé q u ’elle 
intéressât la loi. L e C onseil d ’Etat n ’a  pas 
en core  fait son  règ lem en t d ’adm in istra­
tion  p u b liq u e , et le C onseil d ’Etat est en 
retard p arce  q u ’il n e  sait gu ère  com m en t 
con c ilie r  avec le b o n  sens les é lu cu bra ­
tions de n os  législateurs, parce  q u ’il est 
assailli de réclam ation s qu i lui paraissent 
tou t à fait ju stes , et parce  q u ’en fin  les 
com p a g n ies  d ’assuran ce intéressées dans 
l ’aventure, p u isqu ’elles p eu ven t être ap- 
le léesà  cou v rir  lesr isqu esp rofession n els . 
ui on t fait p arven ir des avis tou t à fait 

suggestifs.
Et vo ilà  p ou rq u o i le C onseil d ’Etat, 

tran sform é en p ou p on n ière , garde in d é­
fin im en t dans sa  cou v eu se  m écan iqu e le 
fœ tus in form e sorti des flancs im pu is­
sants de la dern ière  C ham bre, que 
celle -ci d ’ailleurs fa it p resqu e regretter.
—  J. CORNÉLY.

A Travers Paris
L e p oste  do p rem ier présiden t de la 

C our de P au  deviendra  vacan t le 29 ja n ­
v ier  p roch a in , p ar suite de la retraite du 
titulaire qui se trou vera  à cette date 
atteint par la lim ite  d ’âge.

On assure qu e ce  poste est réservé à 
M . Darlan, ancien  garde des scea u x  du 
cab in et M élin e , qu i n ’a pas été réélu  
député.

P lusieurs autres m em bres de la C ham ­
b re  p récédente, n on  réélu s, v ien n en t 
d ’être p ou rvu s de fon ction s  p u b liqu es, 
m ais essen tiellem ent tem poraires.

M . L a v ertu jon , ancien  député de la 
H aute-V ien ne, v ient d ’être n om m é ch e f 
du serv ice  des C om ités départem entau x 
à  l ’E xposition  un iverselle  de 1000.

M . Saint -  G e rm a in , an cien  député 
d ’O ran , a  ôté n om m é com m issa ire  g é ­
néral ad jo in t à l'exposition  des colon ies.

Cela p orte  à  d ix  le n om b re  des m em ­
bres de la précéden te  C ham bre p ou rvu s 
de fon ction s  pu b liqu es à la  suite de leur 
n on -réélection .

L es sept autres, qu i son t en e x erc ice  de­
pu is  quelque tem ps d é jà , son t :

M . D eluns-M ontaud, d irecteu r des ar­
ch ives  au x  affaires étrangères ;

M . D ejean , ch e f du cab in et du m inistre 
de l'in stru ction  p u b liqu e  ;

M . R ou zau d , p ercep teu r à N a rb o n n e ;
M . D clpeuch , p ercep teu r à  P aris ;
M . A be l, con se iller  a la C our de R iom  ;
M . D eproge, d irecteur de la B an qu e de 

la  R éu n ion  ;
M . A u ricoste , d irecteu r de l ’o ffice  de 

r in d o -C h in e , à Paris.

Les élèves de l ’atelier C orm on  v ien n en t 
d 'o ffr ir  au n ou vel élu de  l ’A cad ém ie  des 
beau x-arts  son  épée de m em b re  de l ’Ins­
titut.

C 'est à C esbron , le d oyen  de l ’atelier, 
q u ’est échu  l ’h on n eu r de p résenter au  
m aître  a vec  u n e  petite a llocu tion  de c ir ­
con sta n ce , qu i l ’a fort tou ch é , cette  arm e 
pacifique.

Et com m e on  était entre b on s  rapins 
de franch e gaieté, C orm on  a  v o u lu  que 
tou t l ’atelier l’a ccom p agn ât p rocess ion - 
n ellem en t ju s q u ’à son  d om icile  ru e  d ’A u ­
m ale, lu i portant son  épée, et C esbron  
son  « pépin  » !

M on tm artre , en v oy a n t passer le  co r ­
tège , a  fait q n e  ova tion  au  n ou vel acadé­
m icien  et à  ses élèves.

T ou ch a n te  cérém on ie , h ier après m idi, 
à  la Salpêtriôre : sou s  la  présiden ce  de 
M . Napias, d irecteur de l ’A ssistance p u ­
b liqu e, on  inaugurait u n  m odeste  m on u ­
m en t à  la  m ém oire  des frères L ion n et 
qui con sacrèren t les dernières années de 
leu r v ie  au  sou lagem en t des m alh eu reu x  
hospita lisés de  cet établissem ent, où  ils 
organ isa ien t ch aqu e année les représen ­
tations don t on  n ’a  pas perdu  le sou ve­
nir.

C’est dans la  salle des con féren ces  de 
C harcot, au -dessous du  p ortra it du m aî­
tre q u i fa it fa ce  à l’am phith éâtre , q u ’a 
été placé un beau  m édaillon  de b ron ze , 
œ u vre  de M m e Elisa B lo ch , rep résen ­
tant les p rofils  su perposés des deu x  
frères.

L ’in itiative de cet h om m a g e  p ieu x  est 
due au v ie u x  cam arade des L ion n et, à 
M . R en é  L u gu et, qu i a  réu n i avec quel­
ques am is les fon ds nécessaires à  ce 
tém oign age  de solidarité et de recon n a is ­
sance au x  d eu x  b ien fa iteurs.

AUTOUR DU BOULEVARD

On a pu constater, à l’occasion des nom­
breux mariages qui ont été célébrés ces temps- 
ci dans le high-life, l'apparition d’une mode 
nouvelle qui tend à s’établir et qui ne laisse 
pas d’avoir des inconvénients. Je veux parler 
de l’extension démesurée que bon nombre de 
mères de famille du brillant monde se sont 
mises à donner, lorsqu’elles marient leurs fil­
les, aux invitations, à la réception et au lunch 
qui suit la cérémonie religieuse.

Jusqu’ici il était admis que seules les person­
nes avec lesquelles les parents des nouveaux 
mariés étaient en relations suivies, voire d’une 
certaine intimité, recevaient, en dehors de la 
lettre de faire part habituelle, un petit carton 
les conviant à se rendre, en sortant de la sa­
cristie, au domicile des père et mère de l’ é­
pousée.

C’était une sorte de privilège accordé aux 
amis, et parfois aussi une marque de sympa­
thie et de distinction d’autant plus appréciée 
qu’on ne la prodiguait point. Elle avait, en 
tout cas, cet immense avantage que ceux qui 
en étaient l’objet, par le fait même qu’ils 
étaient très peu nombreux, ne se trouvaient 
pas confondus avec la foule des indifiérents et 
avaient la certitude que leur présence serait 
dûment constatée. Mais voilà que, tout à 
coup, on a imaginé de lancer des invitations 
à la réception at home en nombre presque 
égal à celui des convocations au mariage reli­
gieux, et d'en adresser à des gens que l’on con­
naît à peine. Si bien que la cohue est au moins 
aussi grande à la maison qu'à l'église et que 
l'on n’a pas la moindre chance — si tant est 
que l’on arrive au but — d’y être aperçu et re­
marqué. Me permettra-t-on de dire que c ’est là 
un usage excellent pour la campagne, mais 
déplorable pour Paris, et contre lequel on ne 
saurait trop réagir ? — L'Affranchi.

L ’in ciden t T ou rgn o l-P o llon n a is .
M M . P aul G avault et L ou is  P errée , té­

m oin s de M . P o llon n a is , rédacteur en 
ch e f du Soir, on t  avisé h ie r  leu r clien t 
qu e M . T o u rg n o l, dès le d ébu t de l’en ­
trevu e q u ’ils on t  eue avec  lu i, « s ’est 
livré à des écarts do langage qui n e  leur 
o n t  pas perm is de p ou rsu ivre  les p ou r­
parlers ».

En con séq u en ce  de  ce  re fu s de lui don ­
n er réparation  des vo ies  de fa it q u ’il a 
su b ies , M . P o llon n a is  a  déposé, dan s la 
jo u rn é e , u n e  p la inte con tre  son  agres­
seu r entre les m ains des questeurs de la 
C ham bre des députés, en  les prian t de 
v o u lo ir  b ien  la  transm ettre  au p rocu reu r 
général.

C’est le lundi 30 ja n v ie r  q u ’aura lieu 
au x  G rands M agasins du P rin tem p s l ’Ex­
p osition  et la  grande m ise  en v en te  an ­
n uelle  de  B lanc.

T ro is  dem i-finales du  T ou rn o i interna­
tion a l organ isé  par le  Vélo on t  été d ispu­
tées h ier so ir  a u x  F olies-B ergère, en pré­
sen ce  d ’u n e  assistance con sidérab le .

L es dem i-fin a les o n t  été l’o cca s ion  de 
luttes m agn ifiqu es. L au ren t le B eaucai- 
ro is  a battu  R aou l de C ahors ; Constant 
le B ou ch er , dan s une reprise acharnée, 
a  terrassé F én elon . L a  lutte entre Pie- 
tro II et le B u lgare P etroff, après deu x  
reprises m ou vem en tées, n ’a pas donné 
de résultat.

L es luttes du T ou rn o i se  con tin u eron t 
dem ain  soir lundi, au x  F olies-B ergère, 
)ar u n e  rep rise  finale illim itée entre 
?*etroff et P ietro  I I ;  pu is  A im ab le  lut­

tera con tre  B on d ou x , et lo T u rc  C oude- 
zelli con tre  D aum as d it P iqu e-P lan te .

Ce so ir , m atch es libres en tre  Sabès et 
M ich el G u érin , L auren t le  B eaucairois 
et C harles P o ire , le T u r c  C artanji et 
A lexandre.
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L o Figaro a  re çu  h ier après m id i la. 
v isite  d u n e  artiste tou t à  fa it in téres­
sante : M lle A delin a  D om in g o , v io lon is te , 
âgée de douze ans, a ccom p a g n ée  au 
p ian o par sa sœ u r... qu i en a  hu it.

L a  jeu n e  A delina  est é lève  du  C onser­
va to ire  de M adrid ; elle  a été adoptée par 
le C onseil général de V a len ce  qu i s ’est 
ch a rgé  de son  éd u cation  artistique. A u  
Figaro, en  p résen ce  d ’un p etit g rou p e  
d ’am is, M lle D om in go  a ex écu té  le Tré­
molo de B eeth oven , un N octu rn e  de 
C hopin  et la  Jota de Sarasate a vec  u n e  
sûreté de m ain , u n  sen tim en t et u n e  élé­
gan ce  vra im en t surprenants.

T ou s  nos com p lim en ts  et tous nos« 
souh aits de su ccès  à  la  je u n e  v irtu ose  : 
M lle D om in go m érite  de re trou v er  à  P a­
ris  le su ccès  qu i accu eillit  n agu ère  ses 
débu ts devant la  R ein e , à  M adrid.

C’est un talent h ors  de pa ir q u i se ré - 
vè le . ____

Hors Paris
U ne d ou lou reu se  n ou ve lle  n ou s  par­

v ien t de S a in t-P étersbou rg  :
L e général A n n en k o ff est m o rt  h ier , à  

la  suite d 'u n e  cou rte  et b ru sq u e  m alad ie 
q u i sem bla it d evoir  être co n ju ré e  et q u i 
a cependan t terrassé en m o in s  d ’u n e  se­
m aine, en dépit de sa  sp lend ide v erd eu r, 
ce t  o ffic ie r  don t la  haute in te lligen ce  
était si adm irée et d on t la  m erve illeu se  
activité faisait il y  a h u it jo u r s  e n co re  
tant de ja lou x .

L e grand  créateu r des lign es trans- 
casp iennes et tran ssibérien n es,qu i trans­
fo rm eron t peut-être un jo u r  le  so rt  du 
m on d e  et qui cen tu p leron t en  tou t cas la  
fortu n e  de la R ussie , n 'a v a itq u e  so ixan te- 
tro is  ans. Sorti de l’A ca d ém ie  m ilita ire, 
p rom u  général à v in g t-n e u f ans, il a di­
r igé  en  1877 la  m ob ilisa tion  de la gu erre  
ru sso -tu rq u e , m on tran t en  m êm e tem ps 
tou tes les qualités du  ch e f et de  l ’o rg a n i­
sateur.

A p rès  la v icto ire , il a  reporté  su r  l ’A s ie , 
dans l ’œ u vre  co lossa le  qu e l ’on  sait, 
tou te son  activitté et tous ses efforts.

L ’E m pereur a récom p en sé  ce  va leu ­
re u x  serv iteur de son  em pire  en  le  n o m ­
m an t généra l en ch e f et m e m b re  d u  
C onseil de la  guerre .

L e  généra l A n n en k o ff, allié à  p lu sieu rs  
grandes fam illes parisien n es, était le  
frère  de la v icom tesse  E u gèn e M elch ior  
d e  V ogü é .

M . le  com te  de M on teb e llo , a m bas­
sadeur de F ran ce , a  été re çu  m ercred i 
dern ier par S. M . l ’em p ereu r de R u ss ie , 
à  qu i il a rem is  un e lettre au togra p h e  d u  
P résiden t de la  R ép u b liqu e .

D e B ru xelles  :
« M on se ign eu r le  du c et M a d am e !a  

d u ch esse  d ’O rléans étaient atten dus à  
B ru xelles ce  so ir  à  s ix  heures ; m a is  u n  
té légram m e adressé au  com te  de G ram - 
m on t, qu i se  trou ve  à  B ru xelles  depu is 
ce  m atin , a  fait sa vo ir  q u e  la  m er  était 
tellem ent m auvaise  à D ou vres q u e  le  
p rin ce  et la  p rin cesse  n ’on t  p u  s ’em b a r­
quer. Ils espèrent p o u v o ir  con tin u er  leu r 
v o y a g e  dem ain  m atin .

» S on t d é jà  arrivés à B ru xelles  e t  des­
cendus à  l’hôtel de F lan dre  : co m te  de 
B ou rq u en ey , b a ron  de L a  G ran ge, d u c  et 
d u ch esse  de L u yn es , com te  et com tesse  
d ’O illiam son , com te  de  P eu illey , A n d ré  
B uffet, com te  de G hevilly , P io t, etc.

» M m e la  com tesse  de S ardelys e l  M . 
de M on icou rt a ccom p ag n en t le  d u c e t  la  
d u ch esse  d ’O rléans. »

Si le  P ersan  de M on tesqu ieu  rev en a it ’ 
en  F ran ce , il n e  m anquera it pas d ’é cr ire  
à  s e s . am is d ’Ispahan  : « J ’a i.en fin  le se­
cret de la  gaieté et de l ’a ir de santé de 
p resque tou s  les F ran çais . D ès q u ’ils se  
sentent m o in s  d isp os, ils p ren n en t le 
m atin  un verre  à  b ord ea u x  d ’u n e  certa ine 
eau de C arabafia qu i fait m erveilles . Et 
leur vo ilà  de la santé p o u r  lon g tem p s. »•

Nouvelles à la M a in
M m e Z... n ’est pas tendre p o u r  ses  

am ies. E lle disait de l ’une d ’elles :
—  Elle est tellem ent laide q u e  lors­

q u ’elle fa it un e g r im a ce  ç a  l ’em b ellit  I

L e  baron , qu i a passé  la  nu it au  cerc le  
à  ca rton n er a vec  u n e  d évein e  persis­
tante, ren tre  ch ez lu i au petit jo u r . Son  
valet de ch a m b re  lu i rem et quelqu es 
cartes de v isite  a rrivées la  veille.

L a  p rem ière  <iu’il lit est ce lle  de cet. 
im b écile  de  C ham pbaudet.

—  B on  I s o u p ir e -t - i l  ; en core  u n e  
b û ch e  1

L e  M asq u e d e  F e r .

L ’arrivée de M. Constans
A  C O N S T A N T IN O P L E

(Par dépêche de notre correspondant)
Constantinople, 21 janvier.

M . C onstans, n ou ve l am bassadeu r de 
la R ép u b liqu e  fran ça ise  auprès de S. M . L 
le  Sultan, est arrivé a u jou rd ’h u i à  m idi' 
par rO rient-E xpress. L e  tem ps est sp len ­
dide.

T ou te  la  co lon ie  fran ça ise  au  grand  
com p le t était v en u e  à la gare p o u r  le sa­
luer. On rem arqu ait su rtou t dans la 
fou le  u n  grand  n om b re  de re lig ieu x  des 
d ivers ord res, frança is ou  p ro tégés  fran ­
ça is . M gr B onetti, délégué d u  S aint- 
S iège  apostoliqu e, était là, a ccom p a g n é  
de son  v ica ire-généra l.

M . B apst, ch argé  d ’affaires de F rance, 
a  re çu  l ’am bassadeur à  la  descente du  
train et a  fait les prem ières présentations. 
U avait à ses côtés M . G azay, m in istre  
p lén ipoten tia ire f aisant fon ction s  de co n ­
su l général, tou s les secrétaires, atta­
ch és  et d rogm an s de l ’am bassade, ainsi 
q u e  les d ivers fon ction n a ires d u  con su ­
lat, l'attaché m ilitaire et les o ffic iers  d u : 
stationnaire français.

L e  n ou veau  représen tan t de la Francft

Ayuntamiento de Madrid
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a  été l ’o b je t  des attentions les plus déli­
cates de la part de S. M . I- le Sultan qui 
avait en v oy é  au -devan t de lu i, à A n d ri- 
nop le , l'in trod u cteu r des am bassadeurs, 
lequel lui a été présenté  par M . R ou et, 
p rem ier d rogm an  de l ’am bassad e, en­
v o y é  égalem ent à A n d rin op le  par le 
ch argé  d 'affaires.

A  A n d rin op le , lors du passage du train, 
à m in u it, M . C onstans a  été salué non  
seu lem en t par Ibrah im -bey , e n v oy é  du 
Su ltan , et par M . R ou et, prem ier d rog ­
m an de l’am bassade de F rance, m ais 
en core  par S. E xc. le vali et par le com ­
m andant du corp s d ’arm ée. L e con su l de 
F rance, M . M eyrier, avait réun i autour 
de lui le person n el du consu lat, les n o­
tables de a co lon ie  et les su périeu rs des 
con gréga tion s  relig ieu ses protégées par 
la  France.

D eux brigades de gendarm erie fai­
saient le serv ice  d ’ordre  et rendaient les 
Ijonnéurs m ilitaires.

A  la gare  de S tam bou l, u n  détache­
m ent de soldats a  ren d u  les h on neurs 
m ilitaires. U ne nou velle  délégation  est 
ven u e  sa lu er l’am bassadeur de la part du 
sou vera in . Saadeddin -bey  a présenté les 
salutations de S. E xc. T ew flk -pa ch a , m i­
nistre des affaires étrangères, et Haïred- 
d in -bey , ce lles du grand  vizir.

En som m e récep tion  très brillante. M. 
C onstans paraissait ch a rm é de cet ac­
cueil.

D em ain, l’am bassadeur, a ccom p agn é  
d e M . B apst, con se illerd e  l'am bassade, et 
de M . R ou et, prem ier d roçm a n , ira re­
m ettre au m inistre des affaires étrangè­
res u n e  cop ie  de ses lettres de créance 
et du d iscours qu 'il p ron on cera  au cou rs  
de sa récep tion  so len n elle  par le Sultan.

Gette récep tion  aura  lieu  dans le cou ­
rant de la  sem aine.

Viator.

L E S  A F F A I R E S  EN C O U R S
N ous a von s a n n on cé  h ier qu e le co m ­

m andant E sterhazy avait, dès le su rlen ­
dem ain  de son  arrivée, qu itté l ’hôtel du 
M a réch a l-N ey , ru e  D en fert-R och ereau , 
où il était descendu.

On sait a u jou rd ’hui qu e M . E sterhazy 
s ’est installé à la  m aison  de santé des 
F rères de Saint-Jean-de-D ieu, 19, ru e  Ou- 
d inot. La d irection  de la m aison  de santé, 
auprès de laquelle certains de n os con frè - 
re.s son t allés ren seign er, leur a con ­
firm é cette n ou velle , en a joutant que le 
com m an da n t E sterhazy , qu i s’était re ­
tiré là p ou r  y  jo u ir  a u n e  tranquillité 
a b so lu e , n e  recevra it p erson n e  et ne 
ferait au cu n e com m u n ica tion  à  qu i qu e 
ce  fût.

M . E sterhazy sera  entendu  par la 
C ham bre crim in elle  dans les prem iers 
jo u rs  de la sem aine, p robab lem en t de­
m ain lundi. II a, com m e  on  l'avait an­
n on cé , dem andé au m in istre  de la guerre 
d 'être relevé du secret p ro fess ion n e l. L e 
m inistre, à ce  qu ’on  assure à la  ru e  Saint- 
D om in iqu e, lu i a  don n é, à cet égard, 
sans au cu n e restriction , toutes les au ­
torisations q u ’il a  vou lu es.

La C ham bre crim in elle , après avo ir  
p rocéd é , en présen ce  d u  capitaine Cui­
gnet, de M® M orn ard  et du p rocu reu r 
général M anau, à  u n  n ou vel exam en du 
dossier sécret m ilitaire, a entendu  les gé­
n érau x  de B oisdeffre et G onse, don t elle 
n 'avait pas pu  recev o ir  avant-h ier la dé­
p osition .

H ier a eu lieu , ch ez M . Z o la , ru e  de 
B ru xelles , la  n ou velle  vente effectuée à 
la  requête des experts en écritu re, M M . 
C ouard, B elh om m e e t  V arinard , en vue 
de cou v rir  les frais de  p rocéd u re  néces­
sités par le récen t ju g em en t du  T ribu n al 
correction n el. «

On sait qu e  la prem ière vacation  avait 
atteint d 'em b lée le ch iffred e  32,000francs, 
sur la seule m ise  a u x  en ch ères d ’une ta­
b le  en chên e.

Il ne restait à co u v r ir ,à  la vente d ’hier, 
qu 'u n e  som m e de 2,500 fran cs , m ontant 
des frais, et l 'on  savait à l ’avan ce que, 
com m e la p rem ière  fo is , la ven te  ne co m ­
porterait q u ’u n e  seu le  enchère.

A u ssi, en  dehors d ’un certain  n om b re  
d 'am is p ersonn els de M . E m ile Z o la , n ’y  
avait-il h ier, à l’hôtel de la ru e  de  B ru xel­
les, qu e  des cu rieu x , m ais pas d 'ach e­
teurs. G’est à d eu x  h eu res et dem ie qu e 
le com m issa ire-p riseu r a  p rocéd é  à  la 
vente.

Dès m idi, un e centa ino de p erson n es 
étaient rassem blées d evan t ’h ôte l de 
M . Em ile Z ola . A  l’ in térieur se trouvaient 
M M . O ctave M irbeau , F asquelle , Des­
m ou lin , B runeau, P ierre  Q uillard, FÊantz 
Jourdain , B uret, etc. Des agents en b ou r­
geo is  occu p a ien t le  vestibu le .

M . C ornette, com m issa ire  de  p o lice  du 
quartier S a in t-G eorges , s ’était aussi 
ren du  ru e  de B ruxelles et avait organ isé  
un serv ice  d ’ordre a vec  des agents du 
neu vièm e arrondissem ent.

P lusieurs p erson n es, n 'appartenant ni 
à l ’intim ité de M . Z o la  ni à la  presse, 
s ’étant introduites dans l'h ôte l —  notam ­
m ent quelques dam es a u x  allures ex cen ­
triques ^  M . Û esm oulin  les a invitées à 
sortir. Elles s’y  son t re fu sées, et le c o m ­
m issaire de p o lice , saisi de l ’incident, n ’a 
pas cru  d evoir y  d on n er suite.

M* B ailby , h u issier de‘ M . E m ile Z o la , a 
tou t d ’abord  in trodu it u n  ré féré , et l'on  
est allé devant le ju g e , qu i a ren du  im ­
m édiatem ent son  ju gem en t.

Un peu  avant u n e  h eu re , en effet, M . 
Octave M irbeau arrive et a n n on ce  que le 
référé  in trodu it en son  n om  et en celui 
de M m e Z o la , devant M . Ju zau d -R ou x, 
ju g e  au T ribu n al de la S e in e ,v ien t d ’être 
ju g é . M® M onira , secrétaire de M® L abori, 
et M® Collet, avou é de M . Z o la , représen ­
taient M . M irbeau  ; M* P im on t, a vou é, 
se présentait p ou r  les experts.

Le ju g e , après a v o ir  entendu  les expli­
ca tions des parties, a décidé qu e la vente 
aurait lieu à d eu x  heu res et dem ie et se­
rait lim itée à  2,500 francs.

Les h u issiers, sitôt après leur d é jeu ­
ner, son t d o n c  reven u s à l ’hôtel et ont 
p rocéd é  au réco lem en t des o b je ts  saisis. 
Celte op éra tion , de pure form e , d u re  à 
peine u n  quart d ’heure.

L e  com m issa ire -p riseu r fait alors p la­
cer  en travers d u  vestibu le , afin de p ro ­
téger les statues et les o b je ts  d ’art, la 
table qui fu t a d ju g ée  u n e  prem ière fois
32,000 francs. P u is  il d on n e  l ’ordre de 
faire o u v r ir  les portes. L a  fou le , qui était 
d ifficilem en t m aintenue par les gardiens 
de la  p a ix , entre assez tum ultueusem ent 
dans rh ôte l, et la ven te  com m en ce  aussi­
tôt.

L e  p rem ier o b je t  était une g lace b i­
s e a u t é  avec  bord u re  en  ch ên e scu lpté. 
O n la  m et aux en ch ères. Les assistants 
dem andent à la  vo ir. Des com m ission  
naires l ’élèvent au-dessus des têtes. La 
m ise à  p r ix  est de  quarante francs.

« Q uaran te-cinq ! rép on d  une v o ix . —  
C inquante... C ent... Cent cin qu an te ! —  
D eux m ille  c in q  ce n ts ! .. .  » dit alors M. 
Fasquelle.

Des b ra vos  éclatent au ssitôt dans la 
salle, avec des cris n om b reu x  de « "Vivo 
Z o la ! » Il n ’ y a pas d 'autre m anifesta­
tion.

La g lace  est attribuée à M . F asquelle et 
la vente est term inée, le détail des frais 
ayan t été rigou reu sem en t établi, cette 
fo is , à ce  ch iffre  de 2,500 francs. On a fait 
évacuer le vestibu le  et re ferm er les por­
tes de la  m aison .

La g lace et la table, qu i o n t  été ainsi 
)ayées 35,000 fran cs , on t  été rem ises à 
a place q u ’elles occu pa ien t.

M m e Z o la  n 'assistait pas à cette vente, 
étant allée re jo in d re  son  m ari en A n gle­
terre.

P lusieurs de n os con frères  croient 
p o u v o ir  a n n on cer  d ’une fa çon  certaine 
>our la m i-février  p roch a in  la clôture de 
'enquête de la G ham bre crim in elle .

D’autre part, le Courrier du soir as­
sure que, d ’après des renseignem ents 
qui lui v ien n en t du Palais, la C ham bre 
crim inelle  aurait recueilli d ’im portantes 
indications qui au ron t sans doute p ou r  
résultat de faire « reb on d ir  » l ’enquête et 
d ’en retarder, p eut-être  ju s q u ’au m ois 
d ’avril p roch a in , la clôtu re , qu e  l ’on  pré­
voya it p o u r  le 15 février.

Certains jo u rn a u x  on t a n n on cé  que le 
ju g e  d 'in stru ction  de La R och e lle , chargé 
d ’une com m ission  rogatoire  de la  C ham ­
bre crim in elle  de la C our de cassation , 
s ’ôtait rendu  au p én iten cier de Saint- 
M a rtin -d e-R é ,à re ffe td e  faire une enquête 
su r des faits relatifs au sé jou r  de Dreyfus 
au pén iten cier , avant son  départ p ou r  
nie  du Diable.

N otre correspon dan t de L a  R ochelle  
n ou s  télégraph ie qu e cette in form ation  
est dénuée de tou t fon dem en t.

G. Davonay»

LA JOURNEE
D im anche 33 ja n v ier

Sports: Courses à Nice et à Pau. — Assaut 
de la Société de l’Escrime à l’Epée (0 h. du 
matin, lycée Carnot). — Poules à Vépée et au 
sabre (10 h. du matin, salle Gabriel, rue Hip- 
polyte-Lebas). — Championnat de Franco ae 
rugby au Parc-des-Princes (2 h. 1/2) et sur le 
terrain du Cosmopolitan à Argenteuil (2 h.) ; 
Championnat d’association à 2 h . l A  sur les 
terrains du Racing-Cluh, du Cercle d’Asnières 
et du Standard.

£lect/ons; D ’un député à Pontivv et à Va- 
lenciennes ; d’un conseiller d ’arrondissement 
à Neuilly.

Inauguration : Monument de Fontenoy-sur- 
Moselle.

Congrès : Fédération musicale de France 
(à la  Sorbonne).

£j»ci/rsion du Club alpin : Gare du Nord, dé­
part pour Beauvais à 8  h. du matin ; à pied, 
^e Beauvais à Therdonne (7 kilomètres). — 
Retour à Paris, à 5 h. 28, par la gare du Nord.

ConférencesM . E. Desnayes : « Légendes 
japonaises, d’aprés les Makimonds du Musée 
Guimet : l ’Ogre et le Chevalier(dixièmesiècle), 
les neuf états d’un corps en décomposition et 
la vie d’un prêtre » (treizième siècle), 2  h. 1 / 2 , 
au Musée.— M. P. VUiard : « Rôle des radia­
tions en photographie » ( 2  h. 1 / 2 , Conserva­
toire des Arts-et-> étiers).

Dans les églises : Prières publiques pour la 
France,"5. î ’ôcôâsldn de la reprise 'des travaux 
parlementaires (0 h., Notre-Dame). — Ser­
mons de charité : 1» par M. l ’abbé Gorcufî, 
sous la présidence de Mgr l ’évêque d’Orléans 
(3 h., Saint-Sulpice) ; 2o par M. l’abbè Fré- 
mont (2 h.1/2, Saint-Thomas d’.àquin ; 3° par 
le R. P. Léon (3 h. 1/2, Sainte-Glotilde).

Réunions; Assemblée générale dos anciens 
élèves de l ’Ecole polytechnique, soua la prési­
dence de M. le ministre des colonies (2 h., à 
l'Ecole) ; des Combattants de Gravelotte et de 
l’Armée du Rhin (2 h. 1/2, mairie Drouot) ; 
de la Maison maternelle, sous la présidence 
de M. Léon Bourgeois (2 h., chez Marguery). 
— Matinées de charité : la Mie de Pain (2 h., 
rue du Luxembourg, 18) ; Union des Femmes 
de France (1 h. 1/2, rue de Grenelle, SI) ; ma­
tinée pour les jeunes incurables de l ’hospice 
d’Ivry (2 h., à l ’hospice). — Banquet breton 
de la Saint-Corentin (8 , rue de Va ois), etc.

Anniversaire : S. A .^ . le grand-duc Pierre 
Nicolaïévitch.Ûls de feu le grand-duc Nicolas 
et la grande-duchesse née duchesse d ’Olden­
bourg, entre aujourd’hui dans aa trente- 
sixéme année.

Le Monde et la ¥ il !e
SALONS

hier ioir des plus
Le bal que l’Ëcole polytechnique a donné 
feoir à 1 hôtel Continental a été de 

brillante et plein d’entrain.
Le Président de la République est arrivé 

à dix heures trois quarts avec Mme Félix 
Faure et Mlle Lucie Faure, accompagnés du 
général Baiiloud,de Mme et Mlle Bailloud et de 
M. Le Gall.

M. Félix Faute a été reçu à son arrivée par 
les membres du Comité : le général Voisin, an­
cien commandant de corps d’armée ; M. Sar­
rau, membre de l’Institut ; M. Alfred Picard et 
M. Delaunay-Belleville, l'un commissaire gé­
néral, l'autre chef de l’exploitation de l’ExpO- 
sition de 1 9 0 0  ; le général Toulza, commandant 
l’Ecole polytechnique ; M. Mauclerc, contrô­
leur général de l’armée et président du Comité 
du bal ; M. Crozier, et tous les membres du 
protocole.

Etaient aussi présents le président du Conseil 
avec les ministres de la guerre, de la marine, 
des colonies, des travaux publics, et M. Le­
grand, sous-secrétaire d'Etat au ministère de 
[intérieur ; le général Pamard, chef de cabi­
net du ministre de la guerre.

Le Président de la République a fait le tour 
des salons au son de la Marseillaise. Puis il 
les a parcourus de nouveau tout seul en s'en­
tretenant avec un grand nombre de person­
nes. Dans la foule des invités on remarquait :

Tous les directeurs des Compagnies de che­
mins de fer; le général Deloye, directeur de 
l'artillerie au ministère de la guerre; M. Du- 
rand-Claye, inspecteur général des ponts et 
chaussées; M.  ̂ aubert, directeur général des 
manufactures de l’Etat; M. Laurent, secré­
taire général au ministère des finances ;

M. Carpentier, M. Bertin, directeurs du 
matériel au ministère de la marine, un grand 
nombre de généraux et d’officiers supérieurs 
et beaucoup de saint-cyriens.

Les élégantes toilettes et le* uniformes of­
fraient un coup d’œil féerique.

Le Président de la République a quitté 
l’hôtel Continental à minuit, au milieu des plus 
vives acclamations. Mme Félix Faure et Mlle 
Lucie Faure ont emporté de nombreux bou­
quets qui leur avaient été offerts.

— Très brillante la dernière matinée chez 
M. Sébastien B. Schlesinger et sa fille la ba­
ronne de Reibnitz qui a été applaudie d’en­
thousiasme dans le«Buvrefe de Mme Ferrari et 
de M. Bemberg, accompagnée par les auteurs. 
Son succès a été partagé par Mlle Schlesinger, 
qui a chanté à ravir des mélodies de Mme Fer­
rari et des maitres de 1a maison ; par miss Gif- 
fard, dans l’air de la Flûte enchantée. Parmi 
les invités :

Baronne de Ven.deuil, Mîtes de Weerth, Mun- 
roè, Pei'kins, Hilton. Pomeroy, Lagneau; Mlle 
Fagnani, le Rev. Chester, Mme Chester, Mme 
Gardner, miss Gardner, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
LL. AA-. R R . le duc et la duchesse de Ven­

dôme vont se rendre à Bruxelles pour assister 
au second bal chez le comte et la comtesse de 
Flandre, qui aura lieu, le samedi 4  février, au 
palais de la rue de la Régence.

— Une matinée bien intéressante a eu lieu 
jeudi dernier, à la salle Erard. Tous les pro­
fesseurs de rinstitut Weingarter faisaient en­
tendre leurs élèves. Et c ’était merveille de 
voir 4 quels résultats peuvent atteindre des 
professeurs comme M. Got, doyen de la Comé­
die-Française, et Mme Got, avec des amateurs 
hier encore inexpérimentés.

On a surtout remarqué, parmi les élèves de 
déclamation, Mme Bénédict, dans une ravis­
sante poésie de M. Bénédict, les Larmes de la 
Vierge, et dans la Fin de VHomme de Leconte 
de Lisle, avec M. Magnier, de la Renaissance; 
l’auteur de l’adaptation musicale, M. Charles 
Koechlin, accompagnait lui-mème. Il faut 
citer aussi Mlle Lejeune, qui a dit l’ Omelette 
avec beaucoup de gaieté; Mlles Depré, Duran, 
Granville, et M. Siblot, de l'Odéon, dans une 
scène des Demoiselles de Saint-Cyr : Mlle 
Becker et M. Cazaüs dans VAutographe, de 
Meilhac.

De nombreux élèves des classes de piano, 
de violon et de chant, se sont fait entendre et 
applaudir souvent. Parmi eux : Mlles Des­
places, Lévy, Renier, Toulmouche, Puyba- 
raud, Mignot, Rostand, Duval, Grenling, Du­
rand et Rutty.

— Le prince d’Essling a acheté à Nice deux 
maisons contiguës, situées sur la promenade 
des Anglais. Elles seront démolies et sur leur 
emplacement on construira une villa où le 
prince et la princesse d’Essling passeront 
l'hiver.

Au ler janvier 1 8 9 9  la maison militaire de 
l’Empereur de Russie se composait de 9 8  offi­
ciers de tout grade, dont Ç4  aides de camp gé­
néraux, II  généraux-raajors de la suite de Sa 
Majesté et 3 3  aides de camps de S. M. l’empe­
reur. 8 3  de ces officiers appartiennent à l’ar­
mée de terre et 1 5  à la marine. La maison mi­
litaire compte parmi ses officiers detout grade 
1 9  membres de la famille impériale, 3 5  prin­
ces, comtes, barons et 4 4  nobles non titrés.

MARIAGES
— Mgr Pelgé, évêque de Poitiers, bénira 

lundi prochain, à la Madeleine, le mariage de 
M. Arrivetz, inspecteur des services administra­
tifs de la Compagnie du chemin de fer du Nord, 
avec Mlle Marie-EHsabeth Lagarde, fille de 
feu le directeur général des douanes, et nièce 
de M. l’abbé Lagarde qui fut vicaire général 
du diocèse de Paris.

Les témoins seront pour le fiancé : MM. 
Adolphe Bouzemont et Georges-Marie Lio­
nel, chef des services administratifs du Chemin 
de fer du Nord; pour la fiancée; le général 
La Veuve et M. Alfred Colle, député de la 
Haute-Saône.

— Le vicomte de Roquefeuil, lieutenant au 
*5 * dragons, est fiancé 4 Mlle Lihoreau.

— Mgr Baunard, recteur de l’Université 
catholique de Lille, a béni, en l’église Saint- 
Michel de cette ville, le mariage de M. Ga­
briel Josse, avec Mlle Jeanne de Margerie, 
fille du doyen de la Faculté catholique des 
lettres et de Mme de Margerie née de Les- 
pinats. ^

Les témoins du marié étaient : MM. Véry et 
Rupin ; ceux de la mariée : M. de Lespinats, 
maitre de forges, son oncle, et M. Antonin 
de Margerie, chef d’escadron d’artillerie, son 
frère.

Le Saint-Père avait envoyé aux mariés sa 
bénédiction apostolique.

La quête a été faite par Mlles de La Rou- 
lière et Anne-Marie Prisse, accompagnées du 
vicomte Josson de Bilhem, lieutenant au 
1 9 8  chasseurs, et de M. Richard Prisse.

Reconnu dans l’assistance :
Baron et baronne de Fénelon, Mme de Main- 

dreville, le général et Mme Avon, le général et 
Mme d e  Mandres. le colonel et Mme Ferré, rtar- 
quis et marquise de yaroilles-Sommièi’e», comto 
e t  comtesso A . d’Hespel, comte et comtesse Oli­
vier d’Hespel, M. et Mme Bosellî, marquise de 
Perussy, Aime Clenwerck de Crayencourt, comte 
et comtesse Paul de Pas, comte et comtesse de 
Maulde, M. et Mme de Beaugrenior, les profes­
seurs de l’Université catholique, etc.

donné 
la no-

CHARITÉ
— De Saint-Pétersbourg : ^
< Vraiment féerique le bal poudré

dans la vaste salle de l’assemb ée de 
blesse, au profit des trois Sociétés de bienfai­
sance qui sont dirigées par Mme Sabourow, la 
comtesse Schouvalow et la baronne 'Wbiff.

Plusieurs membres de la famille impériale 
y assistaient avec le grand monde pétersbour- 
geois, les membres du gouvernement, le corps 
diplomatique, les sénateurs, les généraux. 
Toilettes exquises et ornées d’une profusion de 
merveilleux joyaux. Tout un essaim de char­
mantes jeunes filles, les cheveux poudrés 
ofl avec des coiffures de fantaisie. Citons au 
hasard :

Princesse Tcha\dchavadzé, Mmes Kaznakow, 
Pétrow, Pistelkorst, Nératow, Nikolaïew, Or- 
lovsky, Soukhodolow, Boulatovitch, Hitchkoks, 
de Four, Paltow, Kovanko, Vinitsky, Podlesky, 
Logvinow, Salow, la comtesse Nirodt, etc.

On a dansé avec le plus grand entrain. Cette 
fête, dont les cartes d’invitation étaient rigou­
reusement personnelles, a produit une énorme 
recette. On s'est séparé après un excellent 
souper.

DEUIL
— Nous apprenons avec regret le deuil 

cruel qui frappe un des chefs les plus estimés 
et les plus aimés de l'armée, le général Ja- 
mont.

Sa femme, Mme Jamont, est morte hier, en 
son hôtel du boulevard Montmorency.

L’armée s'associera à la douleur du généra­
lissime.

— A  l’occasion de l’anniversaire de la mort 
du roi Louis XV I, une messe de Requiem a été 
dite, hier, en la ch ^ e lle  de la Sainte-Vierge, 
à Saint-Pierre de Chaillot, sur la demande de 
Mgr le duc d’Alençon, qui était au premier 
rang, près de l’autel, avec LL. AA. R R . le 
duc et la ducheâse de Vendôme et l’archidu­
chesse Isabelle, veuve de Mgr le comte de 
Trapani.

Etaient aussi présentes les délégations de 
r  < Œillet blanc > et de la Jeunesse royaliste 
de Paris. Parmi les autres assistants :

Général baron de Charette, général Récamier, 
général Dufaure du Bessol, colonel de Parseval, 
colonel comto de l’Eglise, duc des Cars, marquis 
de Dreux-Brézé, comte Aimery de La Rochefou­
cauld. marquis do Beaucourt, comte Ayraer de 
La Chevalerie, marquis de Villeneuve Barge- 
mont, marquis et marquise do Pomereu dA- 
ligre, vicomte et vicomtesse de Pomereu, 
vicomte et vicomtesse de Cliampaux-Verneuil, 
baron et baronne Tristan-Lambert, baron et ba­
ronne Picot d’Aligny, marquise de Carné, Mme 
Pierre Bertin. comtesse de Bourmont, comtesse 
et Mlle de Monchy, baronne de Vaux, vicomie et 
vicomtesse Alain de Lorgeril, M. et Mme Char­
les de Parseval, comtesse Louis d'Harcourt, 
comte et comtesse de Salverte, comtesse du Pas­
sage, marquis et marquise de Perrigny, comte 
Eugène de Lur-Saluces, M. Audren de Kerdrel, 
marquis de Carné, M. Ch.Haugoumar, de Grand- 
maison, sénateurs; marquis de La Ferronnays, 
comte Le Gonidec de Traissan, vicomie du Hal- 
gouët, députés; marquis de Rosambo, comte C. 
de Maleissye. comte Foulques de Quatrebarbes, 
M. René du Pré de Saint-Maur, marquis de Lau­
riston, baron de Monnecûve, marquis Guilhem de 
Pûthuau, comte François de Maillé, comte de 
Damas, comte de Poil, vicomte de Grouchy, 
comte des Isnards, marquis de Sers, comte de 
La Roche-Aymon, etc.

—  Nous apprenons lâ mort : —- Du comte 
Zamoyski, fils de feu le comte Zamoyski et de la 
comtesse, née Walicka,décédé à l’âge deôi ans; 
— De S. Em. le cardinal Ferreira do Santos- 
Silva, évêque de Porto, sa ville natale, décédé 
,4 l’âge de  ̂ 7 0  ans. Il avait été créé cardinal 
par Léon X IlI, le 1 2  mai 1 8 7 9  ; — Du général 
de brigade en retraite Louis Godfroy, ancien 
commandant dô la place de Lyon, décédé à 
Dijon, 4 l’âge de 6 5  ans. Il était le frère du gé­
néral Godfroy, commandant à SainItMüuel.

Ses obsèques ont été célébrées hier, à Dijon. 
L’inhumation aura lieu à Auxonne, sa ville na­
tale ; — De M. Louis-Philippe Dugé, ancien 
maire, ancien conseiller du Gers, ancien com­
mandant de la Défense nationale, ancien se­
crétaire de la rédaction du journalto 
membre do la Société des auteurs et composi­
teurs dramatiques, décédé â Vincennes, à l'âge 
de 5 8  ans ; — De M. Lebrettevillois, commis­
saire de la marine, en retraite, décédé à Cher­
bourg, â l’âge de 83 ans ; — De M. Mourson, 
médecin principal de la marine, en retraite, dé­
cédé â 1 âge de 5 3  ans ; — De M. Delusset,' 
capitaine oinfanterie de marine, décédé 4 
l’àge de 4 5  ans, dans sa propriété de Mongou- 
gnous, prés Saintes ; — De Mme du Bos, née 
du Change d’Elbhecque, auteur de nombreux 
romans et de livres d’éducation, décédé à An­
gers, à l’àge de 9 9  ans; — De M. Guillaume- 
Eraile Mergicr, docteur en médecine, prépara­
teur de physique à la Faculté de médecine de 
Paris, décédé â Laborderie-de-Rouflignac, 4 
l’âge de 3 6  ans.

F erra ri*
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ANGLETERRE 
LES CONVERSATIONS DIPLOMATIQUES

Londres, 21 janvier. — On est agréable­
ment surpris ici du ton modéré de la presse 
française, relativement à la convention anglo- 
égyptienne. On attendait une explosion qui 
eût ravi certaines gens, lesquels aimeraient 
à prolonger une situation difficile.

D’autre part, bien que la tension ait sensi- 
DÎement diminué et que les conversations di­
plomatiques aient recommencé, elles n’ont 
pas encore revêtu un caractère précis, sauf 
peut-être sur un seul point. Il est inexact que 
nous soyons sur le point de voir un traité 
anglo-français régler toutes les questions 
en litige. Certes, on aimerait ici une liquida­
tion générale, mais il est, parmi les points 
à régler, certaines affaires qui n’ont aucune 
connexité et doivent être traitées à leur tour. 
Au Forcign Office, on se déclare très disposé 
à aborder les questions dans un esprit conci­
liant, et l’opinion anglaise commence à se 
rendre compte que les procédés récents de 
l ’Angleterre ont été inutilement brutaux.

G’est à la constatation de ce sentiment po­
pulaire qu’est dû le changement de ton de 
M. Chamberlain, dont lo but ne change pas, 
mais qui sent la nécessité de recourir à de 
meilleurs procédés. —  P. V illabs.

ALLEMAGNE
RELATIONS ENTRE l’ALLEMAGNE 

ET LES ÉTATS-UNIS
Berlin, 2 i Janvier. — Le Moniteur de 

VEmpire publie la note suivante :
La presse allemande s’est occupée à plusieurs 

reprises, au cours de ces derniers temps, des 
relations existant entre les officiers dos marines 
allemande et américaine dans les stations d'Ëx- 
trôme-Orient. Nous fondant sur plusieurs infor­
mations qui nous sont parvenues dernièrement, 
nous sommes en mesure d’affirmer non seule­
ment que les rolalione en question ne tèmoig-nont 
d'aucune tension, mais qu’elles ont même un 
caractère de prévenance et de Cordialité, ainsi 
que cela s’est manifesté, à l'occasion, par do fré­
quentes visites et invitations. L'attitude des offi­
ciers de marine allemands a toujours été cor­
recte, à tous égards.

HONGRIE
DUEL AU PISTOLET

Liptos-Sîenbniklos (Hongrie), 2 i janvier. 
— On mande à la Correspondance politique :

« Üno rencontre au pistolet a eu lieu au­
jourd’hui entre le chef du Comitat, M. Kurthy, 
et M. Pottornyay, propriétaire. Le premier 
duel étant resté sans résultat, lea deux adver­
saires se sont battus au sabre.

» M. Kurthy a reçu une blessure grave et 
a blessé légèrement M. Pottornyay. v

à M. Delcassé, ministre des affaires étran­
gères de France, un télégramme dont voici le 
texte :

Les survivants de l’armée des Vosges, réunis à 
de nombreux amis pour célébreç l'anniversaire 
de la l>ataille de Dijon, vous adressent leurs plus 
vives félicitations pour la part _ prépondérante 
que vous avez prise à la conclusion du traité de 
commerce également désiré par les deux pays, et 
destiné à cimenter les anciens courants d’amitié 
interlatine d'où est sorti le grand principe de 
l'indépendance des nations.

UNE DÉCLARATION DE M. CRISPI
Rome, 21 janvier. — Les journaux prô ten^ 

à JI. Crispi les déclarations suivantes au su 
jet de la propo.sition du Tsar ;

« Je SUIS convaincu ([ue la conférence n’a­
boutira à rien ; la seule chose possible est la 
formation d ’un Tribunal arbitral ; pour moi, 
les armements n’ont pas encore dit le dernier 
m ot; je crois plutôt à la guerre générale 
qu’ au désarmement. »

ÉGYPTE
LORD KITCHENER, GOITVERNEDR GÉNÉRAL 

DU SOUDAN
Le Caire, 21 janvier. — Le décret nom­

mant lord Kitchener gouverneur général du 
Soudan a été signé.

Lord Litchener a inspecté toutes les garni­
sons du Nil Bleu, jusqu au sud de Rosaires.

Il a trouvé toutes choses en condition satis­
faisante; cependant, la fièvre sévit toujours 
parmi les troupes.

ÉTATS-UNIS
l ’affaire de SAMOA

Washington, 2 i janvier. — Le gouverne­
ment a décidé hier d’inviter la Grande-Bre­
tagne et l’Allemagne à envoyer des représen­
tants à une conférence qu’elle établit sur la 
question do Samoa.

Les délégués à cette conférence seront spé­
cialement nommés à cet effet, et ne seront pas 
choisis parmi les ambassadeurs.

L’ambassadeur d’Allemagne a remis au- 
ourd’hui au secrétaire du département de 
’Etat deux dépêches importantes de son gou- 

vornement.
L’ambassadeur et le secrétaire d’Etat ont 

eu une longue conférence; puis M. May a 
conféré également avec l ’ambassadeur d’Angle­
terre.On croit savoir que ces dépêches avaient 
trait, non seulement a la question de Samoa, 
mais qu’elles entraient dans le détail des faits 
qui se sont produits dans cette île tels qu’ils 
sont envisagés au point de vue allemand.

Il y  a des différences sur plusieurs points 
essentiels avec les rapports connus jus­
qu’ici.

A  la suite des conférences do M. Hay et des 
deux ambassadeurs, un haut fonctionnaire 
du corps diplomatique a déclaré qu’un arran­
gement pacifique était possible et même pro­
bable.

On croit, dans les cercles diplomatiques, 
que l’Allemagne répudiera les actes du consul 
allemand à Apia, et qu’elle a peut-être même 
déjà pris des mesures dans ce but.

On assure formellement, dans les cercles 
autorises, qu’aujourd’hui, à midi, les Etats- 
Unis, n’avaient pas encore fait de protesta­
tion soit seuls, soit d ’accord avec l ’Angle­
terre.

D ’autre part, nous extrayons d’une dépê­
che de New-York, que nous communique le 
New York Herald, le passage suivant :

On croit dans les cercles biens informés que 
l’un des résultats des complications actuelles 
sera la révision du traité de Berlin et peut-être 
son abrogation, et le partage des îles Samoa en­
tre les trois puissances (Alloinagne, Etats-Unis 
et Angleterre).

ITALIE
LES ÉVÉNEMENTS D’AFRIQUE

Rome, 2 i  janvier. — Les réêents événe­
ments d’Afrique, qui ont suscité tant de 
craintes en Italie, vont donner lieu à de nou­
velles discussions au Parlement. La lutte ac­
tuelle dans lo voisinage des frontières fait 
que l’opinion publique reste dans un état 
îiormanent de nervosité. Le ministère di Ru- 
dini s’était prononcé explicitement sur la 
question des frontières, do manière à tran­
cher toute difficulté ultérieure avec Ménélik.

Gomme, à la Chambre, les partisans de 
l ’abandon absolu do la colonie se font de jour 
en jour plus nombreux, il est à prévoir que 
les discussions à ce m opos donneront lieu à 
de v ifi incidents. — F élix.

Rome, 21 janvier. — 'Venant de Florence, 
où ils sc sont arrêtés quelque temps, arrive­
ront à Rome lundi le duc et la duchesse de 
Connaught. Leur séjour sera de courte durée, 
mais leur temps sera bien employé. Mardi 
soir, il y  aura grand dîner à l ’ambassade 
d’Angleterre, auquel sont invités le général 
Pelloux, ramii’al Ganevaro, ministre des af­
faires étrangères ; l ’amiral Palumbo, ministre 
de la marine ; tous les amiraux actuellement 
à Rome pour le Conseil de l ’amirauté, et plu­
sieurs officiers supérieurs.

Le monde officiel se prépare à faire un cha­
leureux accueil au fils de la reine Victoria, 
chef de la marino d’une nation avec laquelle 
l ’Italie a les rapports les plus amicaux.

On commente beaucoup le fait qu’au dîner 
n’assisteront pas les femmes des ministres. Il 
n’y aura jias de revue militaire, mais le 
pnnce assistera à quelques manœuvres. Les 
affaii-es d’Afrique ne seront pas étrangères 
aux conversations du duc do Connaught avec 
les ministres d ’Italie, l ’Angleterre désirant 
faire de Maasaouah, par la voie de Kassala, 
le débouché d’uiie grande partie du com­
merce du Soudan. — Félix .

l ’anniversaire de  l a  BATAILLE DE DIJON 
Rome, 21 janvier. — Un banquet organisé 

pour fêter le 28* anniversaire de la bataille de 
>ijon a été présidé, aujourd’hui, par M. R io  

ciotli Garihaldi; plusieurs députés et suiwi- 
vants de la campagne des Vosges et de la 
campagne de Grèce, et beaucoup de notabi­
lités du parti démocratique, étaient présents.

De nombreuses adhésions sont parvenues. 
La salle était ornée de drapeaux italiens et 
français. M. Ricciotti Garihaldi a prononcé 
un discours applaudi, dans lequel il a préco­
nisé comme désirable et inévitable une al­
liance anglo-française dans laquelle l’Italie 
devra entrer, pour contribuer avec ses nou­
veaux alliés à empêcher l’irruption de la race 
germanique dans la Méditerranée par Trieste, 
intérêt ae la France et de l ’Italie étant d’em­

pêcher que la Méditerranée perde son carac­
tère de latinité, et celui do 1 Angleterre étant 
de conserver sa grande voie de communica­
tion avec l ’Extrême-Orient.

Selon les amis intiinès de M. Garihaldi, les 
idées émises dans son discours sont basées 
sur de nombreuses conversations qu’il a 
eues récemment, à Paris et à Londres, avec 
des peraonnagea influents.

Ricciotti Garihaldi a  adressé, au outre..

M W  D’UN P A R ISIM

Le Journal o ffic ie l va faire, ce matin,- 
quelques heureux-. Il publie, en effet, les 
décorations de l ’instruction publique et 
des beaux-arts. Bonne journée pour les 
élus, mais meilleure encore pour le minis­
tre qui a dù pousser à pleins poumons 
un «  Ouf ! »  de satisfaction et de soula­
gement. Car le mouvement n’avait pas 
marché tout seul, et M . Leygues a pu se 
rendre compte que la République des let­
tres et des arts est, de toutes les Républi­
ques, la plus terrible à gouverner.

Il faut bien dire aussi que le gouverne­
ment joue vraiment la difficulté. Sonçez 
donc qu’il n'y avait que cinq croix, cinq 
croix pour la poésie, pour la prose, pour 
l ’art dramatique, pour a peinture, pour la 
sculpture, pour la gravure, pour 'archi­
tecture et pour la musique 1 Que voulez- 
vous que fasse, en parei cas, un malheu­
reux ministre? Il a retardé son mouve­
ment autant qu'il a pu. Il s’est mis en 
quatre ; il s'est adressé à tous les saints du 
Faradis, et même 'au bon Dieu, puisqu’il a 
emprunté des croix au Président d© a Ré­
publique. Et, malgré tout cela, que de 
mécontents, ce matin, que de pleurs et de 
grincements de dents ! G enus irritabile  
vatum ...

On devrait pouvoir faire pour les croix 
comme pour le budget : les distribuer par 
douzièmes provisoires. On en donnerait une 
ou deux par mois. Les candidats espére­
raient ainsi toute l ’année. Et, pour les 
palmes, notamment, le système aurait des 
avantages inappréciables. Pensez qu’il y a, 
d’un seul coup, près de treize ou quatorze 
cents palmes à donner 1 On croirait que 
c ’est beaucoup, et ce n’est pourtant pas le 
dixième de ceux qui les demandent. Félici­
tons donc les heureux décorés, mais plai­
gnons le ministre infortuné. Ce sont eux 
qui ont les croix, mais c'est lui qui gravit 
le calvaire I...

£.

ABSINTH E PREM IER FILS  
HYGIÉNIQUE ET APÉRITIVE

Autour des Chambres
La réforme des services administratifs

L a C ham bre, dans uno de  scs très 
rares m inutes do lucidité, a  d écou vert 
q u ’ il serait peut-être possib le  de réaliser 
un certain  n om b re  d écon om ies dans les 
serv ices adm in istratifs. Elle a chargé de 
ce  so in  un e C om m ission  de trente-trois 
m em bres, un  de ces grands C om ités au­
jou rd 'h u i à  la  m ode  et qu i d o iv en t fo n c ­
tion n er pendant toute la  législature.

L e prem ier m ou v em en t de ces com ­
m issaires —  en l’espèce, ce  n ’est pas le 
b o n  —  a été de dem ander u n  créd it afin 
de p ou v o ir  en treprendre quelques petites 
excu rsion s. T ou ristes et am is du co n fo r ­
table, nos ch ers  souverain s ne laissent 
échapper au cu n e  occa sion  de v oy a g er  en 
s 'assurant leurs aises, et sans q u ’il leur 
en  coû te  rien . S ou s prétexte d ’enquêtes 
ou  d 'études, ils v on t, à n os frais, là où 
leu r fantaisie les p ou sse . Les uns explo­
ren t l ’A lgérie , les autres préfèrent T un is ; 
il en est qu i se restreignent au classique 
tou r de France, les uns avec leurs fem m es 
et les autres tou t seuls. Les m em bres de 
la  nou velle  C om m ission  se  p roposen t 
d ’exam in er su r p lace  com m en t fon c­
tion n en t les serv ices adm in istratifs sur 
le  con tin en t et dans les îles. A ya n t reçu  
la  m ission  dû réa liser des écon om ies , ils

s 'en  o ccu p eron t p lu s  tard  ; p o u r  le quart 
d ’h eu re , ils n ou s  im p o se n t u n  su pp lé­
m en t de d épenses. Cette d em an d e de 
créd its est la  p ré fa ce  de leu rs fu tu rs tra­
vau x .

On peu t p rév o ir , du reste , qu e  si ce lte  
en qu ête  n ou s ooû tera  q u e lq u e  ch ose , elle  
ne  n ou s  rap portera  rien .

L ’A ssem b lée  nationale institua , en 
iS73, u n e  C om m iss ion  sem blab le  à celle 
d ’a u jou rd ’h u i; e lle  s 'in form a , com p u lsa  
des statistiqu es, des m é m o ire s ; recu eillit 
de n om b reu ses  déposition s, et réd igea  de 
rem arqu ab les rapports. O n peu t con sta ­
ter, en les relisan t, q u e  le fon ction n a ­
rism e n ou s  coûta it a lors 350 m illion s. 
Cette en q u ête , ces  rapports eu ren t u n  ré­
sultat fort a p p ré c ia b le : ce  m êm e fonc-. 
tion n arism e n o u s  rev ien t a u jou rd ’hu i à' 
627 m illion s. Il serait d on c  im p ossib le  dô 
prétendre q u e  tant de  su eu r et d ’huile, 
tant de p ap ier et d ’en cre  fu ren t dépensés 
en p u re  perte.

L a  C om m iss ion  actuelle  a d é jà  résolu , 
en p rin cip e , de su p p rim er les trésoriers 
gén éra u x  et les sou s-préfets. E lle n ’en ' 
fera  rien .

L es trésoreries généra les son t les inva­
lides des fon ction n a ires  fatigués ou  quii 
on t cessé  de p la ire , des représentants 
au xq u e ls  le su ffrage  un iversel retire sa 
C onfiance. L orsq u e  les uns et les autres 
ne  son t p lu s  b on s  à rien , ils se retirent 
dans ces gras et sa vou reu x  from ages.

L es sou s-p ré fets  ne rendraient au cu n  
serv ice  s 'ils  n e  rem plissa ien t, a vec  beau­
co u p  de zèle  et de docilité , l ’o ffice  do 
cou rtiers  é lectora u x . L es services q u ’ ils 
ren den t n e  son t pas gratuits, p o u r  les 
con tribu ab les  ; ils 0  son t p o u r  les  candi­
dats o ffic ie ls , et ce a  seul im porte .

E n fin , on  case  dans les sou s-p ré fec­
tu res les fils à  papa. Sénateurs, députés,' 
é lecteurs in flu ents, lo rsqu ’ ils on t  acqu is 
la  con v ic tion  q u e  leurs héritiers ne sont 
p rop res  ni au  co m m e rce , ni à l'in d u s­
trie, ni a u x  entreprises co lon ia les, ni, 
d 'u n e  fa çon  généra le , à  rien , casent ces 
in téressants jeu n es  h om m es dans les 
sou s-p ré fectu res , qu i son t des p laces da  
tou t rep os.

P a u l  B o s q .

V I E N T  D E  P A R A I T R E

Cf^z Oliendorff :
Un nouveau tirage de la D anseuse de. 

P o m p êi, le roman de Jean Bertheroy, qui 
s’annonce comme un très gros succès. On 
parle partout de Ce livre exquis, tout im­
prégné de la grâce et de *la volupté an­
tiques.

Notre Service de Librairie se charge
d’envoyer cet ouvrage contre remboursement.

L E S  C R O I X
artistiques, littéraires et scientifiques

L e Journal officiel  p u b lie  ce  m atin  les 
p rom otion s  et n om in a tion s  su ivantes :

Son t p rom u s :

Au grade de commmandeur
M. Milne Edwards, directeur du Muséum 

d’histoire naturelle.

Au grade d'offioier
MM. Waltner, artiete graveur; Gailhard, 

directeur de l ’Opéra.

Chevaliers
MM. Adam, recteur à Dijon.
Lainé, professeur à la Faculté de droit de 

Pâ ris*
Floquet, professeur à la  Faculté des scien­

ces de Nancy.
Hanriot, membre de l ’Académie da mé­

decine.
Loth, doyen de la  Faculté des lettres de 

Rennes.
Dufet, professeur au lycée Saint-Louis, 

maître de conférences à  l ’Ecole normale su­
périeure.

Blanchet, conservateur adjoint de la Biblio­
thèque nationale.

Dauban, proviseur du lycée de I^on .
Dauphine, professeur au lycée Condorcet.
Desmons, professeur au lycée Janson-de- 

Sailly.
Biard, professeur au lyoée de Bordeaux.
Pierre, inspecteur d ’académie à Lille, di­

recteur départemental de l’enseignement pri­
maire du Nord.

Potlüer, conservateur adjoint au musée du 
Louvie.

De Curel, auteur dramatique.
Thomas, dit Georges d’Esparhés, homme de 

lettres.
Moinaux, dit Georges Courteline, homme 

de lettres.
Olive, artiste peintre.
Colin, artiste peintre.
Cornilleau, dit Cari Rosa, artiste peintre.
Castaigne, ai-tiste peintre.
Desca, statuaire.
Pu ol, architecte.
■Vidal, compositeur de musique.

E n fin ! v o ic i la p rom otion  de l ’ in stru c­
tion  p u b liq u e  p o u r  laquelle M . L eygu es 
a  eu fort à  utter, car u n  très petit n o m ­
bre  de cro ix  avait été m is à  la  d isposition  
de son  m inistère.

COMMANDEUR

M. MI LNE- EDWARDS

Le direcSeur du Muséum est promu com­
mandeur. C’est la récompensa légitimement 
due de travaux considérables, d'un effort 
continu et couronné de succès, pour donner 
aux sciences naturelles françaises le premier 
rang dans le monde.

Fils et petit-fils d’éminents savants, M. 
Milne-Edwards a marché dans la voie tracée 
par ses pères, développant leurs découvertes, 
leur donnant toute leur valeur et leur effet. 
Personnellement, il s’est attaché à l’étude dos 
quadrupèdes, leur acclimatation, etc. Dans 
cette branche naturaliste de la biologie, U s’est 
acquis un grand renom et a contribué à main­
tenir le plus haut le drapeau de la science 
française.

Tous les < scientifiques > applaudiront, si 
les profanes sont moins avertis, à cette haute 
distinction.

OFFICIER
M. WALTNER

Un graveur, un buriniste qui s'est libéré de 
< l'art de l’Ecole > pour devenir un aquafor­
tiste de haut talent.

S'il n'a pas, comme un Bracquemond ou un 
Dumoulin, la pointe indépendante «t originale ; 
s'il n'a jamais travaillé que d’après les maitres, 
du moins s'est-U affranchi de l’imitation servile 
et froide. Il ne copie pas, ü interprété. Est 
l’auteur des plusbeilesreproductionsmodernes 
Parmi ses œuvrejs : la Ronde de nuit, d'après 
Rembrandt, une des plus grandes planches 
qui existent ; le Blue Boy, d'après Gainsbo- 
rough, et la plupart des œuvres de Millet. C’est 
lui qui fut chargé, en 1 8 8 9 , de graver le di­
plôme do l’Expositioa; c ’est dire ouo son oeuvre
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t ^y.-Qurd’hui entre des milliers de mains... 
F* urnisseur attitré de nos grandes maisons 
d'édition, s’adressent à lui comme ayant su 
allier riflipeccabilité classique à une certaine 
^iginaJitô qui en font un véritable artiste.

CBBVALIERS

FRANÇOIS DE CUREL

l'Envers d’une Sainte, les Fossiles, Vlnvi- 
fie, U Repas du lion, telles sont les princi­
pales étapes dramatiques de M. de Curel, 
étapes magistrales d’un vrai maître. L ’un de 
ceux qui ont le plus fortement enfoncé le clou 
du < théâtre psychologique > dont î’Invitèe 
est restée le chef-d’œuvre. D’aucuns préfèrent 
sa pièce sociale : le Repas du lion. Disons que 
ce sont deux très belles et profondes œuvres.

Très riche, fils de riches industriels lorrains, 
partage son temps entre ses propriétés de Lor­
raine et Paris. On dit que ce que fit son héros 
du Repas du lion, il l’a fait lui-méme pour ses 
ouvriers, leur abandonnant une partie de sa 
grande fortune.

Gentilhomme campagnard, grand chasseur, 
promène dans Paris l’ennui d’un < paysan * 
devenu citadin par nécessité. Toute la jeu­
nesse dramatique fêtera cette promotion.

GEORGES COURTELINE

Grâce à son éternelle serviette bondée de 
papiers, les voyageurs delaligneSaint-Mandé, 
dont il est l’abonné fidèle, le prennent volon­
tiers pour un petit employé rentrant au bu­
reau après un congé de convalescence. Ce 
n’est pas, en effet, par l’embonpoint qu’il 
brille, et son aspect respire la mélancolie plu­
tôt que la joie.

Et ceci prouve bien qu’il faut se méfier des 
apparences. Car ce petit maigrichard est, Dieu 
merci ! doué d'une santé excellente ; et pour 
ce qui est de son intarissable et robuste gaieté, 
vous la connaissez, lecteurs innombrables des 
Gaietés de l’escadron, de Potiron, de A h! 
Jeunesse I et de dix autres volumes dont le 
souvenir fait sourire.

Courteline n’eùt-il que sa gaieté, qu'il fau­
drait déjà révérer en lui un des bienfaiteurs et 
une des consolations de cette triste fin de siè­
cle où nous pataugeons. Mais il n’a pas que 
cela: il a l’observation profonde, et d'une im­
placable justesse.

Il a d'ailleurs de qui tenir, étant le fils de 
Jules Moinaux, l'auteur de ces Tribunaux co­
miques dont nos pères se sont égayés, et dont 
nos fils s’égayeront après nous.

Du plus loin qu'il lui souvienne, a habité la 
Butte. Adore les bêtes, et a une telle horreur 
des imbéciles, qu’il lui est arrivé de leur cher­
cher des querelles d'Allemand pour s'en dé­
barrasser.

M. GEORGES D’ESPARBèS
Le plus petit des cadets de Gascogne, pas 

plus haut qu’une botte.de mousquetaire, mais 
du gosier, du geste, de la barbe et du cheveu. 
Ce bout d’homme vibre extraordinairement : 
on dirait une harpe que secouent tous les vents 
de la Garonne.

On raconte que Francisque Sarcey, à qui 
Georges d’Esparbès fut un jour présenté, s’é­
tonna de le voir si exigu : il s’attendait à trou­
ver un Hercule et avait devant lui presque un 
jnyrmidon. C’est que le nouveau légionnaire 
n'est pas précisément l’homme de ses livres. 
Il a l'embouchure héroïque ; seulement, à la 
toise réglementaire, il n’aurait pas les dimen­
sions voulues.

M. Georges d’ Esparbès a chanté l’épopée 
napoléonienne, bien que dans les régimenls du 
grand Empereur il n'eût pu tenir que l’emploi 
d'enfant de troupe. La Légende de Vaigle, la 
Guerre en dentelles sont des œuvres de fiére 
allure, où la phrase claironne, où les périodes 
de couleur et de flamme frissonnent comme des 
plis de drapeau.

M. DESCA

Le seul sculpteur du mouvement. Et il est 
du Midi! Et même du Midi trois-quarts. Natif 
de Vic-en-Bigorre, recèle dans son cœur toute 
la fougue de ses pères courageux et rudes. Un 
fort accent, avec une voix de tonnerre, lance 
éternellement des imprécations farouches con­
tre les dieux et les hommes. Et c'est bien pour 
cela qu'il n'a pas été décoré plus tôt. Il ne de­
mandait pas la croix, et, lorsqu’on lui en par­
lait, il se refusait aux démarches. Et le Midi 
attendait qu’un compatriote fût ministre, qui 
s’aperçût que Desca n'était pas décoré.

M. Leygues a été ce ministre. Desca est un 
sculpteur de grand talent qui possède au plus 
haut point des qualités de vigueur et de mou­
vement. On a toujours beaucoup do biceps 
dans ses œuvres. Il a la vie. Médaille d'or en 
1 8 8 9 . M. Desca a obtenu toutes les récom­
penses du Salon. Ses principales œuvres sont : 
le Chasseur d’aigles, l'Ouragan, On veille et 
Jacques Bonhomme.

M. ANDRÉ CASTAIGNE

L'artiste français le plus célèbre aux Etats- 
Unis et le plus aimé des Américains, qui nous 
ont pris ses meilleures toiles, notamment 
etBéatriee,'ÇQvx la Nouvelle-Orléans, et Après 
le combat, qui est au mueée de Baltimore.

Ses charmantes compositions dans les Har- 
per’s, les Scribuer’s et le Cenîury l’ont rendu 
là-bas tout à fait populaire, et c ’est à juste ti­
tre qu’on le considère comme l’un des premiers 
artistes de blanc et noir que se disputent les 
Maga\ines.

Elève de Cabanel et de Gérôme, il a su éta­
blir la prééminence de l'Ecole française en 
Amérique Où il a, comme à Paris, un atelier, et 
où il passe la moitié de l’année.

Eut le plaisir, en rentrant, il y  a quelques 
mois, à son atelier de Paris, d’y trouver une 
carte d’un personnage de l’ Elysée. On lui de­
mandait quelques dessins de chasses sur Ram­
bouillet et quelques scènes de la vie intime du 
Président de la République en sa villégiature 
d’automne.

Les Chasses de Rambouillet ont fourni au 
Président un prétexte pour récompenser dix 
années d’efforts et de travail acharné et pour 
remercier M. Castaigne de la place qu'il a 
contribué à faire, aux Etats-Unis, à l’art fran­
çais.

M. E. POTTIER

Conservateur des antiquités grecques an 
musée du Louvre. Ce titre est modeste. En 
réalité, M. Pottier est un grand savant et 
Un grand artiste. Les tanagras, les m 3 rinas 
etc., n’ont aucun secret pour lui. Ses livres sur 
les figurines de terre cuite et sur les vases 
grecs sont d’admirables monuments de science 
et d’art. Ses études, entre autres sur les < lé- 
kytos blancs >, sont définitives. Un bon con­
seil aux amateurs de tanagras : Ne rien ache­
ter aux coroplastes sans avoir consulté M. Pot- 

et, lorsque M. Pottier aura prononcé, le 
croire aveuglément. Il lit dans les < terres > 
comme Dieu dans nos cœurs.

DOCTEUR HENRIOT

agrégé à la Faculté de médecine. 
Chef du laboratoire des études cliniques. 
Nullement médecin pratiquant, d’ailleurs. Son 

V agrégation est de «  sciences physiques et chi- 
mique médicale >. Bien qu’il n’ait pas encore 
de chaire, u est appelé i  remplacer ou à sup- 

j pléer MM. Gamel et Gautier. La Faculté compte 
beaucoup sur son enseignement, qui sera di- 
jgne de celui de ses prédécesseurs.

Membre de l’Académie de médecine depuis 
quatre ans, il passe, dans les milieux médicaux, 
pour le grand protégé de M. Brouardel, qui 
place toujours bien sa confiance. Un jeune.

NI. LAINE

Professeur à la Faculté de droit. Il enseigne 
aux élèves de troisième année le « droit inter­
national privé >. Ses opinions originales, har­
dies souvent, toujours très personnelles, n’en 
sont pas moins écoutées. Il fait loi.

A  l'Ecole de droit, son enseignement, bien 
qu’il n’ait pas d’éclat, n’en est pas moins l’un 
des plus fructueux et, par cela même, très 
estimé et suivi. Ses élèves ont pour lui la plus 
grande vénération. Il est l’un dos professeurs 
les plus aimés de l'Ecole et, à son prochain 
cours, l’amphithéâtre croulera sous les .ap­
plaudissements. Dans ce milieu peu indulgent, 
le fait est à noter !

M. LOTH

Doyen de la Faculté des lettres de Rennes. 
Un celtisant d'un grand savoir, qui a fait faire 
de grands progrès à la science historique, 
dans la branche bretonne. Sa thèse sur l'Inva­
sion des Celtes en Armorique est définitive: 
elle a renouvelé complètement les connais­
sances à ce sujet. Elève du Collège de France 
et de l’Ecole des hautes études. Esprit très in­
dépendant et très ferme.

M. HENRI DUFET

Professeur de physique au lycée Saint-Louis 
et maîtres de conférences de minéralogie à 
l’Ecole normale supérieure. Reçu le premier, 
en 1 8 6 8 , à l’Ecole polytechnique et à l’Ecole 
normale ; artilleur pendant le siège de Paris. 
Vient de publier sur la cristallographie un li­
vre qui résume vingt ans de laboratoire, et 
d’un tel mérite que la Société de physique— qui 
n’est pas prodigue de sollicitations — a aussitôt 
demandé pour lui le ruban rouge.

Signes particuliers : une des plus belles bar­
bes de l'Université ; beau-frère de notre émi­
nent collaborateur Gustave Larroumet, secré­
taire perpétuel de l’Académie des beaux-arts.

M. BLANCHET

Conservateur adjoint des imprimés à la Bi­
bliothèque nationale. Quarante-sept ans d’âge, 
dont vingt-sept passés à la Nationale, vingt- 
sept années d’un dévouement continu et inlas­
sable i  cette institution et, par conséquent, 
au public des travailleurs et des savants. Le 
modèle du fonctionnaire consciencieux et 
éclairé. En le décorant, c’ est un peu ce per­
sonnel si dévoué et si sagace de la Biblio­
thèque, tout entier, que le gouvernement ré­
compense et honore.

GUSTAVE COLIN

Trop peu de gens se doutent que Gustave 
Colin n’est pas seulement un bon peintre, mais 
un grand peintre. Le mot n'est pas trop fort. 
Plus de cinquante années de belles œuvres, 
vigoureuses, mâles, d'une couleur éclatante, 
d’un dessin toujours noble, d’un sentiment 
puissant ne peuvent donc pas, parfois, attirer 
plus de gloire— et plus rapide — â un grand arr 
tiste ? C’est triste de penser que le bout de 
ruban rouge arrive à de tels hommes après la 
soixante-dixième année.

Il est vrai que celui-là, à cet âge, a encore 
la vigueur et la fougue de la maturité. Sa 
main ne tremble pas, son œil devient plus aigu 
encore ; ses envois aux Salons annuels l’attes­
tent. Jadis, il avait débuté avec ce Jeu de la 
pelote, scènes de mœurs basques, qui avait 
arraché â toute la critique un cri d’admiration. 
Depuis, paysage, peinture de types et de 
scènes, marines, portraits, Gustave Colin a 
réussi en tout cela, avec une égale maîtrise. 
Est.«e qu'on va commencer à le savoir? Enfin... 
tout vient à point... pourvu qu’on ait pu at­
tendre... Gustave Colin est le beau-père du 
mordant caricaturiste Hermann-Paul. Signes 
particuliers : caractère d’une loyauté et d’une 
aspérité égales, mauvaises conditions pou- 
réussir ; belle tête ravagée d’un autre siècle, 
stature colossale, et esprit cultivé de penseur 
et de lettré,

M. OLIVE

Avec un nom pareil, d’où voulez-vous que 
l'on soit? M. Olive est né à Marseille, en Px'O- 
vence 1 II a eu toutes les médailles du Salon 
des Champs-Elysées et les a méritées par son 
art lumineux et ferme. Elève de Vollon. S’est 
principalement attaché à représenter sa patrie 
sous différents aspects. Son Coup de mistral 
dans l'anse du Prado est une de ses toiles les 
plus connues. L’année dernière ü a fait, avec 
succès, une infidélité à Marseille, en nous 
montrant une vue du Palais Morosini, à V e­
nise.

w. CARL-ROSA
Paysagiste, affectionne les bords de l ’eau, 

qu’il peint avec un bon sentim ent de la nature et 
avec émotion. Médaillé aux Salonsde la Société 
des Champs-Elysées. Ses œuvres les plus 
connues sont : Un village en Lorraine, Bords 
de la Seine à Poissy, Bords de l’Eure et son 
tableau du Salon de l’année dernière, la Ri­
vière. S’appelle de son vrai nom : Cornillamt.

PAUL PUJOL

Artiste peintre. Comme architecte, collabo­
rateur attitré de Mercié et de Falguière pour 
leurs monuments, entre autres ceux de Cour­
bet, Faidherbe, Arago, La Fayette, etc. Le 
grand auteur de la salle des Illustres, au Ca- 
pitole de Toulouse. Cadet lui-même ! Dans 
cette restauration, a revifié l’art des archi­
tectes de la Renaissance, qui peignaient eux- 
mémes les voussures de leurs plafonds et les 
encadrements des panneaux confiés aux pein­
tres. Lors de l’inauguration de cette salle, 
M. Bourgeois promit la croix à M. Pujol. C’est 
M. Leygues, autre Cadet, qui la lui donne...

Membre de la Société des aquarellistes, 
Paul Pujol est aussi connu comme peintre. 
Ses aquarelles des salons de Versailles, du 
Louvre et de l’Elysée sont très estimées. Albert 
W olff fut le premier à découvrir chez Pujol un 
vrai talent de peintre.

Dans la vie parisienne, un très aimable 
homme, modeste et simple. Gendre du docteur 
Béni-Barde, le célèbre hydropathe.

PAUL VIDAL

La féte sera donc double à l’Opéra. Le 
< patron > monte en grade et le plus ^m é de 
tous ses collaborateurs, M. Paul Vidal, est 
promu. Car il n'est personne qui soit plus 
adoré i  l’Opéra que le jeune chef d’orchestre, 
s: bon pour tous, si indulgent et si doux, 
même et surtout avec les petits. Avec cela, 
au pupitre, un bras de fer et une autorité irré­
ductible. Et l’on marche avec lui l’âme et la 
voix tranquilles I

Voilà dix ans bientôt que Paul Vidal est 
attaché â l’Opéra, où il débuta dans les fonc­
tions de chef de chant. Cela ne l’a pas empê­
ché de faire jouer de nombreuses œuvres, 14 
et ailleurs.

Prix de Rome, Paul Vidal est l’élève favori 
de Massenet. Toulousain, il est le compositeur 
favori de Gailhard, qui a  écrit pour lui, avec 
Gheusi, les livrets de Guernica et de la Ma- 
îadetta, deux succès. Célèbre surtout par son 
No'él pour les marionnettes de Bouchor. Sa 
dernière œuvre est la Burgonde, que l'on 
joue en ce moment à l'Opéra, et que le public 
a adoptée avec une faveur significative.

M. ADAM (Charles), recteur i  Dijon, le plus 
jeune des recteurs. Ancien élève de l’Ecole 
normale supérieure. Editeur de Descartes. 
Agrégé de philosophie. Esprit des plus distin­
gués. Correspondant de l’Institut.

M. FLOQUET, professeur â la Faculté des 
sciences de Nancy. Auteur de travaux mathé­
matiques très appréciés. Membre du jury d’a­
grégation de mathématiques.

M. DAU BAN, ancien proviseur â Rennes, appelé 
par choix à Lyon, le plus important des Ijxées 
de province.

M. DAÜPHINÉ, professeur de rhétorique au 
lycée Condorcet. Ancien élève de l’ Ecole nor­
male. Excellent professeur, dévouement à 
toute épreuve â scs fonctions et â scs élèves.

M. DESMONS, professeur au lycée Janson-de- 
Sailly. A  eu cette année le premier élève reçu 
4 Saint-Cyr (numéro i).

H. PIERRE, inspecteur d’académie à Lille, 
ancien élève de l’Ecole normale. Chargé du 
service de l’Enseignement primaire dans le 
département du Nord.

M. POTTIER, professeur â l’Ecole des beaux- 
arts et à l'Ecole du Louvre. Ancien élève de 
l’Ecole normale et de l ’Ecole d’Athènes. S’est 
occupé de la statuaire grecque, vases, etc. 
Infiniment distingué, esprit exquis, de premier 
ordre.

M. BIARD, professeur au lycée de Bordeaux. 
Travaux remarquables sur la langue anglaise.

Q u e lq u e s  a u t r e s  c r o i x

profitons de la prom otion de l’instruc­
tion publique et des beaux-arts pour 
nous mettre en règle avec quelques au­
tres légionnaires nouvellement nommés, 
ou que, par une regrettable inadvertance, 
nous avions om is dans la bousculade des 
fournées précédentes.

M. FRANÇOIS LANZi
Décoré avant-hier par le ministre du com­

merce. Négociant â Ajaccio, où il dirige de­
puis près de cinquante ans une des plus im­
portantes maisons de commerce de la Corse. 
Agé de 8 0  ans, il a gardé tout l’cntrain et toute 
l’activité de la jeunesse. Le premier levé, le 
dernier couché, il est, comme au temps de ses 
débuts, tout entier à ses affaires, et il donne à 
ses fils et à son nombreux personnel l’exemple 
d ’un labeur incessant, d’une assiduité infati­
gable. A contribué à développer puissamment 
les relations d'affaires entre la Corse et la 
métropole. A  ce grand mérite, appréciable 
dans une démocratie, d'être le fils de ses œu­
vres. M. Paul Delombre a eu là la main heu­
reuse, et une pareille croix honore le ministre 
qui la donne au moins autant que l ’honnête 
homme qui la reçoit.

NI. MONGIE-CASUZAN

Conseiller à la Cour de Bordeaux. Nommé 
chevalier de la Légion d'honneur, dans le 
mouvement du ministère de la justice. Très 
connu et très estimé dans la région du Sud- 
Ouest, où il a fait toute sa carrière. Cinquante- 
quatre ans. Né à Bazas, où il fut ensuite avo­
cat. Entré dans la magistrature en 1 8 8 0 , 
comme procureur à La Réole ; nommé la 
même année procureur à Angoulêrae, puis, 
en 1 8 8 5 , vice-président au Tribunal de Bor­
deaux, et conseiller â la Cour d ’appel en octo­
bre 1 8 8 8 .

Excellent jurisconsulte, très estimé de ses 
collègues et fort respecté des justiciables, ce 
qui n’est jamais â dédaigner pour un ma­
gistrat.

M.VAUDRUS
Avocat général à Caen, où il était le collè­

gue de M. Milliard, actuellement directeur du 
personnel au ministre de la justice, Encore un 
magistrat qui a fait toute sa carrière dans le 
ressort où il est actuellement. C’est toujours 
une garantie, car cela permet de connaître les 
gens et les mœurs du pays où l’on est appelé 
à rendre la justice. M. Vaudras, d’ailleurs, est 
né à Caen. Cinquante-deux ans, avocat, doc­
teur en droit, lauréat de la Faculté de Caen. A  
débuté comme substitut â Valognes en 1 8 7 7 . 
Successivement substitut à Coutances, procu­
reur à Pont-l’Evêque, substitut du procureur 
général â Caen^ et avocat général depuis le 
8  octobre 1 8 8 6 .

M. LEFAIVRE
Consul de France â Valparaiso. Nommé 

chevalier de la Légion d'honneur. Quarante 
ans. Carrière déjà très fournie. Licencié ès 
lettres. Successivement attaché au consulat 
général de Québec et â la direction commer­
ciale au ministère des affaires étrangères ; se­
crétaire à la conférence internationale de 
Washington, consul suppléant à Hambourg, 
attaché au bureau de la pre.sse au quai d’Or­
say, gérant du consulat de Bolivie, et consul 
â Valparaiso depuis le 1 5  août 1 8 9 5 .

Diplomate distingué. De l’avenir.
M. THÉLÈNE

Consul de France à Portô-R ico. N'est pas 
précisément un homme de la carrière, mais 
avait, quand il y  est entré, du service mili­
taire et aussi du service politique. Etait en 
effet ancien adjoint au maire de Marseille. Fut 
nommé, en 1 8 8 2 , vice-consul de 2 ® classe à 
Suez, puis vice-consul de ir« classe à Bahia, 
consul de 2 * classe à Para, gérant du consulat 
de Rio-de-Janeiro, consul â Rio-de-Janeiro, et 
consul 4 Porto-Rico, où il est depuis le 1 3  

mai 1 8 9 8 .
6 4  ans. Ce n’est pas tout à fait la première 

fraîcheur, mais a encore le temps d’être 
nommé consul général et de venir prendre sa 
bonne retraite à Marseille, au bord de la mer, 
dans un de ces petits bastidons où l’on est si 
bien pour manger des oursins 1 ...

Et c ’est tout, pour cette année. Sans 
doute, nous avons oublié encore bien des 
chevaliers, mais nous leur revaudrons 
cela quand ils seront nommés officiers!

Le Commandeur.

N o u v e lle s  D i v e r s e s

LA CHARITÉ
Nous avons reçu pour les infortunes recom­

mandées par le Figaro.
Anonyme S. G. B. (50 fr. pour Mlle Herlin, 

30 fr. pour Mme Mayan, à Rueil), 80 fr. — 
L. 0 ., pour Verdier, 20 Xr. — De la part d’une 
mère en souvenir de son fils bien-aimé, pour 
Verdier, 20 fr. — J. H. L ., pour la  famille 
Bourey, 10 fr. — Total : 130 fr.

l’explosion de SAINT-DENIS
La caserne d ’infanterie située ruo de Paris, 

à Saint-Denis, a été hier, â midi et demi, le 
théâtre d’un grave accident.

Cette caserne est occupée en ce moment par 
Tétat-major du 1 2 0 ® de ligne, avec six compa- 
nie* de ce régiment. Dans un petit bâtiment 
en planches, recouvert de tuiles, de quatre 
mètres de longueur sur trois de large, situé à 
l ’entrée de la caserne, à côté du poste de po­
lice, trois soldats étaient occupés 4 préparer 
des cartouches pour le tir réduit.

Tout â coup une forte détonation retentit. 
Les planches do la  baraque furent renver­

sées, les tuiles du toit volèrent au loin. En 
nièmc temps les trois soldats so sauvaient 
épouvantés. La poudre qu’ils manipulaient 
venait de faire explosion.

L ’un d’eux, lo sapeur Boclet, tlh la C* com­
pagnie, soldat de la classe 1895, était brûlé 
grièvement ù la figure, avait sa barbe com- 
plèlemcnt grillée et ses vêlements en feu. Il 
courut il l’alelier d ’armurerie qui se trouve à 
une quinzaine de mètres et, où les ouvriei-s 
lui jetèrent des seaux d’euu qui éteignirent le 
feu. Son camarade Fournicr, soldat à la 
5« compagnie, qui avait aussi do fortes brû­
lures au visage, l ’imita. Après los premiers 
soins, ils ont été transportes, dans une voi­
ture militaire, à l ’hôpital de la rue des Réccl- 
lets.

Lo troisième soldat employé à la fabrica­
tion n’a eu aucun mal. I a suivi ses cama­
rades pour leur jwrter secours.-

Ils n’ont pu d.onner aucun détail sur la fa­
çon dont s’cst produite l’explosion. Ils affir­
ment avoir agi avec toute la prudence néces­
saire. Ils croient qu’il a dû ee trouver dans 
la poudre, ou auprès, quelques parcelles de 
fulminate.

La quantité do poudre qui entre dans cha­
que cartouche est minime, un demi-gramme. 
Aussi n’avaient-ils dans le petit bâtiment 
qu’environ trois cent cinquante â quatre cents 
grammes de poudre.

C’est l ’exiguïté du local qui a rendu l ’ex­
plosion plus forte.

LA SEINE
L’état do la Seine s’est maintenu station- 

naire depuis vingt-quatre heures. Mais la 
Marne su^it une crue rapide, la navigation a 
été interrompue dans le canal Saint-Maurice. 
Plusieurs propriétés sont inondées. On a donc 
lieu de redouter une reprise de la crue de la 
Seine.

Jusqu’à présenties travaux en cours d’exé­
cution sur les berges de la Seine n’ont pas été 
interrompus. Un seul port a eu ses chantiers 
envahis, c’est celui qui est en construction 
sur la rive droite, entre le pont de l ’Alma et 
le pont des Invalides.

ACCIDENT MORTEL
Hier matin, à huit heures et demie, un ca­

mion chargé de viande de porc et apparte­
nant à M. Lejean, entrepreneur de transports, 
tournait l ’angle du faubourg Montmartre et 
de la rue de Provence. Lo conducteur, nommé 
Gabriel Haslay, était assis sur le siège. Un 
faux pas du cheval lui fit perdre l’équilibre et 
il tomba sur la chaussée. Les roues du lourd 
véhicule lui passèrent sur la poitrine.

On le releva et on le porta dans une phar­
macie, mais il mourut en y  arrivant.

M. Archer, commissaire de police, a fait 
porter le cadavre du défunt à son domicile, 
rue Bosenwald à Vaugirard.

EXPLOSION DE OAZ
Une explosion de gaz s’est produite hier 

matin, à huit heures, dans la cage de l ’esca­
lier de la maison sise au n<> 31 de la rue de 
Constant! ne.

Le concierge de l ’immeuble et un locataire 
qui se trouvaient à ce moment dans l’escalier 
ont été assez grièvement blessés. Ils ont reçu 
des soins dans une pharmacie voisine.

Les pompiers de la ruo de Rome se sont 
rapidement rendus maître.s du commence­
ment d’incendie qui s’était déclaré à la suite 
de cette explosion.

Trois jeunes malandrins, Edouard-Georges 
Lorrain, âgé de dix-sept ans, mécanicien, de­
meurant en garni, 14, m e Godefroy-Cavai- 
gnac ; Louis Guillaume, dix-huit ans, même

Srofession et même adresse ; Victor Vincent, 
it Dominique, seize ans, imprimeur, habi­

tant 34, l’ue d’Allemagne, se trouvaient le 13 
janvier courant dans un débit de vins et pro­
jetaient d’assassiner une vieille dame, Mme 
veuve Faucheux, principale locataire d’une 
maison située 57, rue des Rigoles.

Un agent de la sûreté recueillit approxima­
tivement leur conversation et crut compren­
dre que la  yictime désignée habitait rue des 
Rigoles.

M. Cochefert, averti, fit prendre toutes les 
mesures de précaution nécessaires dans cette 
rue et le hasard, en cette circonstance, fut 
favorable à Mme Faucheux.

La pauvre femme, âgée de quatre-vingt- 
trois ans, aurait subi le même sort que l ’épi- 
cière de la rue Pierre-Leroux, Mme veuve 
Joly, si elle ne fût allée dîner en,ville.

Les trois jeunes bandits, décidés à tout, 
bien armés et sachant qu’elle habitait un pa­
villon isolé, escaladèrent le 15 janvier, à huit 
heures du soir, un grillage de cinq mètres de 
hauteur et pénétrèrent dans la maisonnette 
qu’ils dévalisèrent de fond en comble. Ils 
emportèrent des bijoux et les économies de 
Mme Faucheux.

Deux de ces gredins, Lorrain et Vincent, 
ont été arrêtés hier. On a appris par ia suite 
que Guillaume était déjà au Dépôt sous in­
culpation de vol au préjudice d’un boulanger 
demeurant 129, rue Smnt-Denis.

Ils ont commencé 
aveux.

à entrer dans la voie des

PARIS LA NUIT
Mlle Jeanne Combes, demeurant rue Fon- 

dary, à Gi’enelle, descendait, avant-hier soir, 
vers onze heures, le boulevard Malesherbes, 
lor.squ’un individu qui la suivait depuis un 
instant se jeta sur elle et, d’une main, lui 
comprimant la bouche pour l ’empêcher de 
crier, lui arracha, de l autre, son réticule 
renfermant un porte-mdnnaie bien garni et 
fiusieurs objets. Le malfaiteur prit aussitôt la 
uite.

Mais Mlle Combes, s’élant promptement 
ressaisie, s’élança sur les traces du gredin «n 
criant : « Arrêtez-le I arrêtez-le I » Des pas­
sants et des gardiens de la paix se mirent 
alors de la partie et le malandrin fut bientôt 
rejoint et arrêté.

Au poste, où on l ’a conduit, il a dit se nom­
mer François N ..., avoir vingt ans et être 
garçon de café, sans place et sans domicile.

M. Garaot, commissaire de police, l ’a en- 
■Yoyé hier matin au Dépôt.

Jean de Paris.
Mémento. — Une vieille femme paraissant 

âgée de soixante-dix ans, vêtue dune robe 
noire, d’une jaquette marron et d’un fichu noir, 
est morte subitement, hier matin, sur le boule­
vard Voltaire. Son corps a été transporté à la 
Morgue.

J. dd P.

I D A l S r S

Aujourd'hui, à dix heures du matin, a 
lieu, à Fontenoy, près de Toul, l’ inaugu­
ration du m onument com m ém oratif du 
plus hardi des coups de main accomplis 
pendant la guerre de 1870-1871 : la des­
truction du pont du chemin de fer jeté 
sur la Moselle..

Ce fait de guerro —  dont les résultats 
auraient été autrement considérables 
s'il avait eu lieu deux m ois plus tôt, 
quand le pont servait au passage des 
renforts et des approvisionnements des­
tinés aux troupes du siège de Paris — fut 
accompli par une poignée de partisans : 
évadés de Metz et de Sedan et francs- 
tireurs, groupés près de Lamarche dans 
les monts Faucilles. De la forêt profonde 
où ils avaient créé la C a m p  d e  la  d éli­
v r a n ce , ils s’étaient préparés à cette 
guerre sur les com munications alle­
mandes par uno série de surprises sou­
vent heureuses.

La destruction du pont du chemin de 
fer leur avait été indiquée com m e une 
opération du plus haut intérêt pour la 
défense. Guidéspardcs chefs énergiques, 
connaissant bien ie pays, qui savaient 
organiser le coup de main avec une 
prévoyance remarquable, ils réussirent 
a traverser le pays occupé, à s’emparer

du poste allemand de Fontenoy et à re­
trouver la chambre de mine que les en­
vahisseurs n ’avaient pas songé à com ­
bler.

Le pont fut détruit.
La vaillante troupe, forte de 280 hom ­

mes, put revenir à son camp après une 
marche forcée de trois jours, sans avoir 
été Inquiétée. Par contre, le village de 
Fontenoy, bien in n ocen t de renlrèprise 
que les habitants connurent seulement 
)ar l’exp losion , fut méthodiquement 
)rûlé sous les yeux des habitants, mal­

menés, souvent roués de coups, quel­
ques-uns lardés à coups de baïonnette ou 
servant de cible !... Le récit de cette sau­
vage et injuste répression a été fait par 
M. l’abbé Briel, curé de Fontenoy, dans 
un émouvant opuscule.

Ardouin-Dumazet.

LE M O NDE R E L IG IE U X
Rappelons gue des prières publiques pour 

la France, à 'occasion de la reprise des tra­
vaux parlementaires, seront célébrées ce ma­
tin dimanche à Noti*e-Danie.

La messe, qui commencera à neuf heures, 
sera précédée du chant du Veni Creator.

Pendant la messe, on chantera le Credo, 
l ’antienne à la Sainte-Vierge ; Sub iutcmprœs- 
sidium ; la prière pour le Pape : Oremus pro 
Pontifice nostro ,* Ja prière pour la F iance: 
Domine, salvaîn fac Rempublicam.

Après l ’élévalion, on chantera trois fois 
l ’invocation : Cor Jesu sacratissimum, mise­
rere nobis.

A la fin de la cérémonie, chant solennel du 
psaume Laudaie Dominum.

— M. l ’abbé Fi’émont, qu’une maladie de 
larynx retenait depuis longtemps dans le Midi, 
va  donner, à Paris, deux sermons de charité : 
le premier aujourd’hui à Saint-Thomas-d’ .\- 
guin, pour la reconstruction d ’une église 
au Poitou, son pays natal ; le second à 
Sainte-CIotilde, le 2 février, pour les écoles 
chrétiennes du diocèse de Meaux.

Nous pouvons annoncer, en outre, que l ’é- 
minent prédicateur reprendra, au prochain 
Avent, ses conférences de la Jiadelcine, pour 
lesquelles il a dû être remplacé, en novembre 
et décembrd dernier, par le R. P. Coubé.

L ’abbé Frémont ti'aitera, cette année, de 
l ’homme, de son origine, de sa chute, selon 
la Bible et selon les sciences.

—  M. l ’abbé Paturot, second vicaire de 
Saint-Amboise, donnera auj ourd’hui, à2 h. 1/2, 
à l ’église Saint-Germain des Prés, un sermon 
de cbarité pour les écoles libres du Bas- 
Montreuil.

— Le Souverain Pontife vient de décider 
d’accorder au monde catholique un jubilé en 
1900.

Julien de Narfon.

C o n s e i l  p r a t i q u e

Peu de personnes ignorent quelle 
triste infirmité constituent les hém or­
roïdes, car c ’est une des affections les 
plus répandues; mais, com m e on n’aime 
pas à parler de ce genre des souffrances, 
m ême à son médecin, on sait beaucoup 
m oins qu’il existe depuis quelques an­
nées un médicament, l’Elixir de Virginie, 
qui les guérit radicalement et sans aucun 
danger. On n'a qu'à écrire : 2, rue de la 
Tacherie, Paris, pour recevoir franco la 
brochure explicative. On verra com bien 
il est facile de se débarrasser de la mala­
die la plus pénible, quand elle n’est pas 
la plus douloureuse.

CHRONIQUE
IMMOEILIÈRE

Les prochaines adjudications, mardi pro* 
Chain, a la Chambre des notaires, seront en­
core peu nombreuses. Le tableau ne comporte, 
en effet, que huit immeubles dont le plus im­
portant ne dépasse pas 240,000 francs de mise 
a prix.

Au Palais de justice, les audiences des 
Chambres des criées et des saisies offriront, la 
semaine prochaine également, trente-sept lots 
à l ’adjudication dont, sur ce nombre, les trois 
plus importants sont : un hôtel, rue Pierre- 
Charron, mise à prix : 600,(X)0 francs ; une 
maison, rue de Poissy, mise à prix : 315,000 
francs, et un immeuble, rue d’Amsterdam, mise 
à prix : 300,000 francs. Trois autres lots sont 
mis à prix 1 0 0 , 0 0 0  francs ; le restant varie en­
tre 80,000 et 1 0 0 , 0 0 0  francs.

Si, de ce que les adjudications sont encore 
peu nombreuses, on ne peut pas en déduire 
gue la  situation du marché immobilier soit 
inquiétante, il n’en est pas moins visible 
qu elle souffre un peu du malaise qui atteint 
toutes les affaires en général. Aussi, il serait 
à désirer, dans l ’intérêt des transactions, que 
les capitalistes montrassent un peu de 
confiance.

Nous sommespersuadés, néanmoins, comme 
nous l ’avons déjà dit, du reste, que cette si­
tuation n’est que passagère et gue prochaine­
ment le mouvement du marché immobilier 
deviendra plus important et offrira aux capi­
taux des occasions de remplois avantageux 
dont les porteurs s’empressei'ont de profiter.

Nous indiquerons dimanche prochain quel­
ques immeubles dont on nous propose la 
vente, ainsi que quelques demandes a’achat.

A  ce sujet, nous prions ceux de nos lec­
teurs qui nous ont adressé, l’année dernière, 
des propositions diverses à l ’amiable, de vou­
loir bien nous confirmer ces propositions. 
Nous ne pouvons en effet les communiquer 
qu ’après en avoir reçu la confirmation.

On DEMANDE A ACHETER d'urgencc, pour 
habiter au printemps prochain :

Une belle propriété ou château, dans I’Oisb, 
à proximité d’une gare. Cette propriété doit 
comporter, avec les pièces de réception : six 
chambres de maîtres, plusieurs chambres de 
domestiques, écuries, remises, bois, eau, et, 
naturellement : jardin, communs et dépen­
dances. Une chasse, ou au moins un droit de 
chasser, est indispensable.

Oa offre environ 200,000 francs.
Pierre de Taille.

Pour les communications concernant la 
« Chronique immobilière », s’adresser au Fi­
garo, de 4 à 5 heures, les lundis, mercredis 
et vendredis, ou bien indiquer un rendez- 
vous pour les autres jours.

P . de T.

I n f o r m a t i o n s

Marine. —  Le capitaine de vaisseau Bénièr 
est désigné pour remplir les fonctions de 
membre du Conseil des travaux de ia marine.

Le cuirassé garde-côtes Terrible va être 
armé à Toulon en disponibilité avec effectif de 
réserve de 1 ™ caiégorie. Ce bâtiment est des­
tiné à la division des gardes<ôtes.

Colonies.— Lt gouverneur général de l’Afri­
que occidentale a informé le ministre des colo­
nies que, dans la journée du 1 8  janvier, au mo* 
ment où il venait d’étre embarqué, Samory, mal­
gré la surveillance étroite dont il était l'objet, 
a tenté de se suicider en se frappant d’un coup 
de couteau. Aussitôt débarqué et entouré des

soins nécessaires, l’ancien almamy est aujour­
d'hui en voie de rétablissement.

La blessure offre si peu de danger que les 
médecins considèrent l’embarquement de Sa- 
mory pour le Gabon comme possible dans 
quelques jours.

Les dernières nouvelles reçue.s de Mada- 
ga'scar par le ministre des colonies font connaî­
tre que, dans la période du 6  au 1 5  janvier, le 
nombre des décès dus â la peste est tombé à 
2 8 ; pas un seul Européen n’a succombé.

En raison de la décroissance manifeste de 
l ’épidémie, le général Gaiiiéni vient de deman­
der au ministre de suspendre l'envoi des infir­
miers supplémentaires qu'il avait précédem­
ment requis.

M. Ballot, gouverneur du Dahomey, 
quittera Paris le 2 5  courant pour rejoindre son 
poste.

Dans les églises. — Hier a été célébrée, à 
Saint-Eustache, la cérémonie solennelle de 
sainte Agnès.

La messe exécutée a été la messe de Résur­
rection, du célèbre compositeur Félix Gode- 
froid.

Mlle Julia Godefroid, qui suit les traditions 
de son père comme harpiste, ainsi que quel­
ques-unes de ses élèves, avaient apporté leur 
concours gracieux.
........................   . M. „ -  ,

A . V I S  Ü I V E R . S

■ E Syndicat des Meuneries-Boulangeries, 
. J système Schweitzer, 1, rue Méhul, met eu 
distribution, à partir du 15 janvier, le cou-

Son cf intérêt à 5 0/0, plus un premier acompte 
e 10 francs par Part syndicataire, sur les 

râsiiltats de l’exercice.
Nous rappelons que le Syndicat des Meü- 

neries-B oulangeries, qui a pour but la créa­
tion de Meuneries-Boulangeries système 
Scliweitzer dans les principales villes de 
France et de l ’étranger, a fondé notamment 
la Société Parisienne, dont les actions se 
placent actuellement à 1 1 0  francs.

M a i n s  rouges, crevassées, engelurées, de­
viennent mains de princesse au moyen de 

a PA TE DES PRELATS de la Parfumerie 
exotique, 3 o , rue du Quaü-e-Septembre.
y  N MONSIEUR ^ r e  gratuitement de faire 
(J connaître à tou " e u x  qui sont atteints d ’une 
maladie de la peau : dartres, eczémas, bou­
tons, démangeaisons, bronchites chroniques, 
maladies de la poitrine, de l’estomac et de la 
vessie, et de rhum atismcs, u n moyen inf aillible 
de se guérir promptement, ainsi qu’il l ’a été 
radicalement lui-même, après avoir souffert 
et avoir essayé en vain de tous les remèdes 
)i*éconisés. Cette offre, dont on appréciera le 
)ut humanitaire, est la conséquence d’un vœu.

Ecrire, par lettre ou carte postale, à 
M. V incent, 8 , place Victor-Hugo, a Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées.

P OUR N’ÉTRE JAMAIS MALADE, lisez le 
Journal de la Santé, hebdomadaire. Abon- 

nement 6  fr.par an. 15, b i Bonne-Nouvelle,Paris
PETIT PAIN RJCSELIEÜ 93.— Tél. 136.20.

LES ANALYSES MÉDICALES
(urines, crachats, sang, etc.) exigent un outil­
lage perfectionné et une grande science. Elles 
sont exécutées d ’une façon irréprochable dans 

LE LABORATOIRE MODÈLE 
D E  L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  

rue Drouot, i9  
par l ’un des directeurs, ancien chef de labo- 
ratoire de la Faculté de médecine de Paris.

Y OUS RENDREZ à vos cheveux leur couleur 
naturelle, à sec, avec la Poudre Capillus 

de la P a r /’ri» Ninon, 31, rue du 4-Septembre.

Sigaro à ta S I ourse?
Sanntâ.i 21 janvier.

Les amateurs de bonnes fins de semaine 
seront, tout porte à le croire, satisfaits de la 
séance d ’aujourd’hui. La fermeté, qui s’est 
manifestée dès le commencement, est allée 
crescendo jusqu’à la fin — sans qu’il y  ait, 
toutefois, la moindre trace d’emballement 
dans les tendances du marché. On est, très 
simplement, content de tout ce qui se passe. 
L ’ai'gent est touj ours .très bon marché et très 
abondant, ce qui a son importance au mo­
ment où Londres va aborder sa liquidation 
de fin de mois ; les affaires sont actives ; il 
n'est pas question de politique, et le comptant 
apporte un bon contingent de demandes. 
Voilà, brièvement résumées, les causes de la 
bonne tenue d’aujourd’hui. En présence de 
facteurs pareils, aucun acheteur n’a éprouvé 
le besoin de procéder, comme il arrive le sa­
medi, à des réalisations de bénéfices ; et plus 
d ’un vendeur, >ar contre, a cru devoir prati­
quer des racha s. En sorte que, tout le monde 
étant d’accord, nous avons eu une excellente 
journée, et sans à-coups.

Le 3 0/0, lui, va vers la hausse par toutes 
petites étapes ; il était hier à 102 07; il clôture 
aujourd’hui à 102 17 après 102 ()5, et gagne 
15 centimes au comptant. Le 5  i /5  OIÙ finit 
à 104 62 au lieu de 104 55.

L'Extérieure monte de 62 centimes à 49 3-5, 
après 48 80. Le 5  0/0 cubain est invariable à 
1/2, mais le 6 0/0 passe de 201 à 205. Signa­
lons un assez fort mouvement en avant des 
chemins de fer espagnols. L’Italien gagne 
20 centimes à 03 75 ^ r è s  93 60 et 93 fô . Peu 
dè variations sur les .5 0/0 russes, le iS9i à 
94 40 et le iS96 à 95 35; et encore un peu de 
tassement, chose toute naturelle après une 
semaine de hausse sur les fonds brésiliens. 
Les rentes turques, de plus en plus animées, 
prennent un nouvel élan ; cela se mesure par 
40 centimes pour le G à 27 95, par 2© centimes 
pour le D à 23 50, et par 6  francs pour la 
Banque ottomane à 5o0. Tout cela ferme à 
peu près au plus haut.

7 francs de hausse pour la Banque de 
Paris à 942 et le Crédit lyonnais à 8 8 6 ; ce 
dwnier gagne 12 francs au comptant. Il y  a 
des plus-values aussi sur le Comptoir d’Es- 
cùmple à 942, le Comptoir à 595,1a Banque 
des valeurs industrielles à 255, la Société 
générale à 544, le Crédit foncier à 739, etc. 
Le comptant, ici encore, est extrêmement 
bien disposé; il a touj ours des demandes pour 
les obligations du Crédit foncier, spéciale­
ment les Communales 1879 et 1893, elles  
Foncières 1885 et 1895. Même animation 
sur le marché des obligations de la Ville de 
Paris. La Ville émet actuellement le solde de 
scs obligations 1894-96, qui seront bien vite 
absorbées; car, tout en présentant les mêmes 
avantages que les autres, tant au point de 
vue de l ’interét (elles sont du type 2  1 / 2  0 / 0 ) 
qu’au point de vue des lots (quatre tirages 
par an, portant sur un total de 646,000 francs 
de lots), ont cette supériorité sur les obliga­
tions de beaucoup d ’autres catégories qu’elles 
n’ont pas atteint le pair, en sorte qu’u  n’y  a 
pas de perte à subir en cas de remboursement 
pur et simple.

Hausse de 17 fr. sur le Lyon à 1,920, de 
15 fr. sur VOidéans à 1,820, de 8  fr. sur le 
Nord à 2,120, etc. Au comptant, les augmen­
tations sont en général plus fortes qu’à 
terme —  plus générales, en tout cas.

Le Suez passe de 3 ,5 ^  à 8,570, Le Gaz re-

Eart du pied gauche, et gagne 2 0  fr. à 1,290, 
es Voilures progressent de 5 fr. à ^ ,  et, 

au comptant, restent à 659. Les Chargeurs 
réunis jierden 1 10 fr. à 1,190. La Transatlan­
tique est à 320 au lieu de 315, la  Thomson- 
Houslon. à 1,263 au lieu de 1,249. Le Rio
gagne 6  fr. à 875. La Rakhmanovka, dans le 

onseil d ’administration de laquelle viennent 
d’entrer MM. Hély d’Oissel, Dorizon et Buron, 
de la Société générale, est en avance é 726.

La De Beérs, sur laquelle on est très chaud, 
ne gagne pas moins de 23 francs à 732. Les 
mines d’or sont aussi fermes que tout la 
reste. Mais sans grands mouvements.

1.6 Boursier.

Ayuntamiento de Madrid
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Du 2 i Janvier

ICoavelle tempête
jjONDREfi. — Une violente tempête 

soufflant du Sud-Ouest s’est abattue ce matin 
sur la Manche. Le service des paquebots en­
tre Douvres et Calais a dû être suspendu.

Douvres. — Les deux paquebots 
d ’Ostende n’ayant pas pu approcher du dé­
barcadère restent en dehors nu port ; les au­
tres bateaux arrivés à Douvres ont réussi à 
débarquer leurs passagers.

Le Foam, de Douvres, a subi des avaries à 
. Calais.

Le paquebot-poste Empress, ayant quitté 
Calais à huit heures du matin, est arrivé,' 
après un très mauvais passage, à Folkestone 
à midi.

L’Empress a attendu deux heures en vue 
du port, et, ne recevant pas de réponse à ses 
signaux, il s’est dirigé sur Douvres ; mais là 
encore il n’a pu débarquer ses passagers. Le 
capitaine résolut alors d’entrer dans la Ta­
mise, mais les signaux lui ont ordonné de 
retourner à Folkestone; il a pu y  débarquer 
ses passagers et est reparti à 3 h. 15 

I \lEmpress a pris aussi tous les passagers 
des deux services de l ’après-midi entre Fol­
kestone, Boulogne, Douvres et Calais, pour 
le.? conduire dans ce dernier port.

Tous le.? services de nuit entre Folkestone 
et Boulogne et vice versa sont suspendus.

, liO soDS-mariD « le Morse • ■
C herbourg. — Le sous-marin le 

Morse vient de faire ses premiers essais 
d’étanchéité dans le bassin où il est en cons­
truction.

L ’expérience a très bien réussi. Les essais 
officiels auront lieu dans un délai très rap­
proché.

Le Morse, qui est d’un échantillon plus 
faible que le Gustave-Zédé, a 34 mètres de 

^longueur et un déplacement de 140 tonneaux, 
,ce  qui lui donnera la faculté d’évoluer plus 
rapidement que le Gustave-Zédé.

' Ce sous-marin vient de subir tous les per­
fectionnements, résultats des expériences fai­
tes à Toulon par le GusMve-Zédé.

Aujourd’hui à deux heures, place 
Napoléon, a eu lieu une revue d’honneur 
passée par le généi*al Voyron, pour la remise 
des décorations du nouvel an aux troupes 
de la  marine des l®r et 5® régiments. Un 
brillant défilé a clos cette solennité mili­
taire à laquelle assistait une foule considé­
rable.

Un nouireau coup de vent de Sud- 
O uesi sévit sur notre côte. Nombre de voiliers 
se sont réfugiés sur la  rade.

li»  (axe d’aecrolaaement
OüiMPER. — Un jugement du Tribu­

nal de Quimper en date du 18 mai 1898, avait 
condamné les Ursulines de Quimper à payer 
au Trésor 1,637 fr. 46 cent, comme taxe d’ac­
croissement, demi-droit en sus. La Congréga­
tion ayant refusé de s’acquitter, l ’enregistre­
ment a fait saisir une maison appartenant à 
la  Congrégation et sise rue Verdelet, à Quim­
per.

Cette maison a été vendue hier aux enchè­
res 8,350 francs sur mise à prix de 2,500 fr., 
sans doute à une personne représentant la 
Gongrégution.

Le vent du Sud-Ouest souffle de nou­
veau depuis hier par rafales grondantes. La 
mer est redevenue très mauvaise et les bar­
ques restent consignées dans nos petits ports 
de pêche.

Xe» «oeiétés régimentstres
Nancy. — Demain soir dimanche.

le colonel de Villebois-Mareuil, fondateur de 
l ’Union des sociétés régimentaires de Paris, 
présidera une conférence faite par M. Paul 
Patté sur le but de ces sociétés. MM. le gé- 
Xhôi«l*d«sMona£d, com m andant4e 2 0 ® «orps 
d ’^ m ée  ; Joucla-Pelous, préfet de Meurthe- 
et-Moselle ; Mgr Turinaz, évêque de Nancy et 
Toul ; MM. Maringer, maire de la ville de 
Nancy ; Barabant, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, directeur de la Ci® des 
chemins de fer de l ’Est, assisteront à cette 
fête militaire, à laquelle la musique du 37® de 
ligne prêtera son concours.

Un (cetament orlgloal
Mirecourt. — Il n’est bruit ici que 

du testament original fait par un riche habi­
tant de notre ville, M. Pierson, décédé ré­
cemment.

M. f?ierson lègue 100,000 francs à l ’Acadé­
mie française, ^ , 0 0 0  francs aux pêcheurs de 
Bretagne (sic) et des sommes variant entre 
1 0  et 2 0 , 0 0 0  francs à tous les explorateurs 
français ep  renom.

La Ville de Mirecourt reçoit de son côté une 
somme de 30,000 francs pour l ’érection d’un 
monument à Jeanne d’Arc et d’une statue à 
Pasteur.

Le reste de la  fortune considérable de M. 
Pierson est lègue au département des Vosges.

L » crae de la Xolre
A ngers. —  La Loire et 

montent toujours,
la Maine 

les vallées sont complète- 
A  Saumur et aux Ponts-ment inondées. 

de-Gé, la crue dépasse 3 mètres. La crue delà  
Maine est plus considérable encore et a 
atteint 4 mètres.

Tempêio dans la Oféditerranée
La Corogne. — Le transport de

guerre français la  Vienne, venant de Brest et 
Rochefort, et se rendant à Tonlon, a été forcé

£ ar la tempête de se réfugier dans le port de 
a Gorogne.
Le remorqueur anglais XJlundi, venant de 

Port-Elisabeth, est également arrivé ici. On 
redoute des sinistres.

L ’escadre anglaise venant de Malte va ar­
river à Gibraltar où l ’on attend aussi quel­
ques navires italiens.

L ’escadre espagnole se rendra également 
dans ce port.

Argus.

L E S  T H È A  T R E S

O p éra -C om lq n e . —  Nous étions invi­
tés hier à entendre Mignon avec une in­
terprétation en partie nouvelle et assez 
bonne, en som m e, mais non point faite 
)our dissimuler les quelques rides dont 
e chef-d’œuvre d’Am broise Thom as est 

atteint. Comme on pouvait le penser, 
Mme Bréjean-Gravière a parfaitement 
« réussi » les innombrables traits qui en­
com brent un peu le rôle de Pliiline, et 
ce rôle, elle l’a jou é non sans aisance. 
Dans le personnage principal, Mme Marie 
T h iéryatém oignéd ’unréeltalentde chan­
teuse au service d'une voix charmante et 
résistante. Il lui reste à acquérir la sim­
plicité du style, la netteté de la diction. 
M. Clément est le'W ilhelm  Meister tra­
ditionnel et M. Isnardon m ontre de 
l’adresse en Lothario. Il faudrait plus de 
légèreté, plus de laisser aller à MM. Du- 
bosc et Thomas. On doit les meilleures 
minutes de la soirée à l'orchestre, pres­
tement conduit par M. Luigini, et à la 
mise en scène qui supprime sagement 
de désolantes plaisanteries, joies ancien­
nes des galeries supérieures.

A. B.

T h é â t r e  S a r a h - B e r n h a r d t  : La Tosca 
(reprise).

C'estpar la reprise de la Tofxca que Mme 
Sarah Bernhardt a inauguré le théâtre 
qui^ après avoir été l'Opéra-Gomique

et le théâtre des Nations, porte désor­
mais son nom. Cette soirée d’inaugu­
ration a été fort belle. Le théâtre est, 
lui-môme, un fort beau théâtre ; la salle 
n’avait besoin que d'un bout de toilette, 
qui a été fait avec coquetterie ; la scène, 
très grande, réclamait quelques beaux 
décors et un goût de mise en scène, qui 
n ’ont pas fait défaut. J'ajoute que 
le public était très nom breux, très 
élégant, très'enthousiaste. II est certain 
que nous devons attendre beaucoup, 
pour nos plaisirs d’art, de l’entreprise de 
Mme Sarah Bernhardt. Ayant fait ce 
qu ’elle a fait à la salle de la Renaissance, 
charmante mais trop petite, que ne 
pourra-t-elle faire sur une scène qui se 
prête merveilleusement au grand drame ?

La Tosca, jouée pour la première fois 
à la Porte-Saint-Martin, il y a dix ans, et 
dont le Figaro a déjà parlé, hier, d'une 
façon qui me dispenserait presque d’y 
revenir, est un drame qui est resté dans 
la mémoire de tous, par la clarté et la 
force tragique des situations. J'ai en­
tendu, quelquefois, reprocher m ême à 
M. Sardou la dureté de telle scène 
où les personnages, soumis à la torture, 
apparaissent sanglants com m e s’ils sor­
taient des mains de quelque tortionnaire 
du moyen âge. Ceci contraste étrange­
ment avec une civilisation presque con­
temporaine, avec des costumes et des 
mœurs qui paraissent presque les nôtres. 
Mais ce contraste,voulu,est,héîas! la vé­
rité de l’histoire. Nous sommes à la fois, 
très loin et très près du passé. C'est en 
1820, si je ne me trom pe— c’est-à-dire à 
une époque où étaient déjà nés des 
contemporains à nous qui n’ont dépassé 
que de peu les ordinaires limites de la vie 
humaine — que le dernier « sorcier, héré­
tique et relaps » fut brûlé en Espagne, 
sur l’ordre de l’Inquisition.

Le beau drame de M. Sardou a retrouvé 
tout son succès d’émotion, de larmes et 
de terreur. Mis en scène avec une rare 
ingéniosité, il a été joué d’une façon supé­
rieure. Mme Sarah Bernhardt a retrouvé 
teiut son succès d'autrefois dans ce rôle de 
la Tosca, si bien fait pour elle, qui com ­
mence avec une grâce charmante et 
se termine en une horreur tragique. 
Elle tient entre ses mains toute la 
pièce, qui fut écrite pour elle. II faut 
nom m er cependant Mlle Seylor, aima­
ble dans son bout de rôle de Genna­
rino. C’est Mlle Saryta qui jou e celui 
de la reine Caroline. S’il n ’y a guère 
qu'un rôle de femme dans le drame 
de M. Sardou, par contre, il y  a deux 
beaux rôles d'homm es. Celui de l'af­
freux baron Scarpia, créé par M. Ber- 
ton qui y fut excellent, a été très bien 
joué parM . Calmettes. Il a su en expri­
m er la férocité polie et la.scélératesse hy­
pocrite. M. Magnier a joué, avec feu, le 
personnage sympathique et généreux de 
Cavaradossi. M. Laroche a donné une 
bonne physionom ie à son malheureux 
ami Angioletti. Le reste de l’ensemble 
est de belle tenue. Je ne cache pas le 
plaisir que j ’ai eu de voir, grâce à Mme 
Sarah Bernhardt, un théâtre s'ouvrir, 
qui, dans les meilleures conditions et 
avec une interprète telle qu’elle, nous 
rendra les belles soirées du grand drame 
littéraire...

Henry Fouqoier.

LA SOIRÉE

Elle a. été belle et vibrante au delà de tout 
ce qu’on pouvait imaginer 1

Et voilà donc la mode revenue au théâtre 
des Nations ! Et cela par le simple fait du 
déplacement de Mme Sarah Bernhardt du 
théâtre de la Renaissance à la place du Chà- 
telet. Nouveau miracle de cette grande force 
de popularité qui entraîne avec elle, comme 
un courant irrésistible, le Boulevard, Paris, la 
foule, là où il lui plait de les conduire.

Rien n’est encore fait de la restauration 
promise, et pourtant c’est déjà autre chose. 
L ’éclairage seul diffère ; au lieu du lustre, c ’est 
une couronne de lustres autour du plafond, e.; 
cela suffit à changer l'aspect général de la 
salle. Et le public lui-même a changé ! C’est 
toute l’élégance, toutes les beautés, toutes les 
célébrités du Tout-Paris qui ont suivi Sarah 
dans son nouveau temple. Il y a là le duc et 
la duchesse de Leuchtenberg, la comtesse de 
Najac, la princesse de Monaco, Mme Edmond 
Rostand, Mme Muhlfeld, Mme et Mlle Made­
leine Lemaire, Mme Charles Dettelbach, M. et 
Mme de Verneuil, Mme Poidatz, M. et Mme 
Jolibois, Mme L.-L. Klotz et sa sœur Mme Nu- 
nès,M. et Mme Georges Feydeau, Mmes Lu­
cienne Bréval, Brandès, Bertiny, Lender, Hé- 
glon, Médal, Mme et Mlle Charpentier, Mme 
Pierre Decourcelle, Mme Louise Abbema, Mlle 
Marie Kolb, Mlle Burty, le préfet de la Seine 
et Mme de Selves, etc., etc.

Aussi, quand elle paraît, au premier acte, 
c'est, du haut eh bas de la salle comble, une 
ovation sans fin qui met aussitôt la grande 
artiste en verve. On sent son ravissement et 
sa joie à l'entrain de son verbe, au mordant 
de sa voix.

Et, du commencement à la fin de la soirée, 
ce sera ainsi. Après le troisième acte, la salle, 
trépignante d’émotion et d'effroi, la rappellera 
cinq ou six fois. Et, au baisser final du rideau, 
les ovations reprendront de plus belle 1

Dans la coulisse, M. Sardou se promenait. 
Après ce fameux troisième acte (où des femmes 
ont failli s’évanouir de terreur), il a serré la 
grande interprète dans ses bras et l’ a em­
brassée. dix fois, ému lul-même comme à la 
première.

— Et dire, remarquait-il, qu’elle a joué ce 
rôle de Tosca plus de huit cents fois, tant à 
Paris qu’en tournée, en Europe et en Amé­
rique !

A  présent que c ’est fait, et qu’on a versé sa 
larme sur cette Renaissance regrettée, toute 
la  troupe est ravie du nouveau local. '

— On respire ici, au moins ! Et on peut 
bouger, aller, venir et étendre les bras 1

— Ce que j ’ai souffert, pendant six ans, dans 
dans cette cage de la Renaissance ! disait 
M. Sardou. Quand je  pense que, dans Gis- 
monda, il était impossible de faire entrer le

Toupe des révoltés, et qu’il avait fallu modi- 
er la scène en faisant dire à l’un des person­

nages : « Qu'on introduise leur chef 1 >
> Ici, au moins, on va pouvoir faire de vr^es 

mises en scène ! Théodora y sera à l'aise 
en 1 9 0 0 , si Sarah le veut... et l'année suivante, 
la Sorcière.., >

Le Figaro a raconté, l'autre jour, le nouvel 
aménagement du foyer de 1 ancien Opéra- 
Cotnique, divisé en deux pour servir de loge à 
Mme Sarah Bernhardt, la moitié préparée en 
salon d'attente, et l’autre partie — séparée par 
un rideau de velours à tringle— servantde loge 
jroprement dite à la grande artiste. Hier soir, 
)lus de cent personnes ont défilé dans cette 
oge remplie de fleurs, tapissée d'étoffes 

claires, éclairée comme en plein jour et chauf­
fée comme s’il gelait à pierre fendre.

Les amis, les camarades, les admirateurs 
s’y  pressaient comme en un jour de grande 
fête, et Mme Sarah Bernhardt recevait, ravie, 
l'enthousiasme des compliments et la chaleur 
des embrassades jusqu’à la fin de cette admi­
rable et heureuse soirée de bon augure !

Un Monsieur de l’Orchestre.

L ’abondance d es  m a tières  nous ob lige  
à r e n v o y e r  à dem ain la su ite du rom an  
de M . G eorg es  L eco m te  : Suzeraine.

COURRIER M T H H T R E S
Spectacles de la semaine :
A l’Opéra, lundi, Lohengrin; mercredi, 

Samson et Dalila, l’Etoile ; Vendredi, le Pro­
phète : samedi, 2 ® bal masqué.

A la Comédie-Française : lundi, Mademoi­
selle de La Seiglicre; mardi, jeudi, samedi, 
Sernani; mercredi, vendredi, le Berceau ; 
jeudi, matinée à 1 h. 1/2, Aérienne Lecou- 
vj'eur.

A rOpéra-Comique : aujourd’hui, Fidelio 
en matinée à 1  h. 1 / i  ; lundi et vendredi, Afa- 
non ; mardi et samedi. Mignon ; mercredi, 
dernière représentation de Fidelio, avec Mme 
R. Garon etM . Vergnet; jeudi, la Vie de 
bohème.

A rOdéon, lundi, représentation populaire 
à prix réduits, les Contes de la reine de Na­
varre, Don Juan', mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi et samedi, la Reine Fiammette ; 
jeudi (1 h. 1/2), matinée à prix réduits. Confé­
rence par M. Henry Fouquier : le Philosophe 
sans le savoir.

Hier soir, à l ’Opéra, le nouveau violon solo, 
M. Touche, jouait pour la première fois la 
« gavotte de Vestris » dans l'Etoile. La salle 
entière lui a fait une très chaude ovation, 
chose peu commune de la part du public du 
samedi.

■
M. Clément Clament, député de la Dordo- 

gne, est venu, accompagne du maire de La 
Linde, demander à M. Jules Glaretie le 
concours des frères Mounet, pour élever à La 
Linde un buste à Lafon, Lafon le Tragique, 
comme on l ’appelait, qui fut, à la Comédie, 
le rival de Talma.

La renommée de Lafon est très grande en­
core au pays périgourdin, très fier de cçmp- 
ter parmi ses enfant.? M. Mounet-Sully et M. 
Paul Mounet, nés à Bergerac.

M. Glaretie, dont la famille paternelle est 
de Sainte-Alvère, non loin de La IJnde, a 
promis au député et au maire le concours de 
ses compatriotes et le maire l ’a invité à la 
cérémonie de l’inauguration qui aura lieu 
en septembre ou octobre.

La Comédie-Française possède un buste de 
Lafon, dans le rôle d’Acnille, gui sera peut- 
être le modèle de celui qu’on élevera sur une 
place publique de La Linde.

M. (jlément Clament, le député, écrivain 
distingué, est le cousin des frères Mounet.

Au Gymnase, où Trois femmes pour un 
mari réalisent chaque soir de superbes re­
cettes, c’est Une idée de mari, comédie e>> 
quatre actes de M. Fabrice Carré— interprétée

Sar MM. Huguenet, Boisselot, Lagrange, 
uma, Baron, et Mmes Daynes-Grassot, Tho- 

massin, Andral, Muraour et Ryter— qui suc­
cédera à la oyeuse pièce de M. Grenet-Dan- 
court, quand le succès en sera épuisé.

Nous recevons du triomphant auteur de la 
Dame de chez Maxim, M. Georges Feydeau, 
la lettre suivante que nous insérons bien vo­
lontiers :

20 janvier 1899.
Une petite place dans votre courrier, mon cher 

Huret, pour me permettre d’exposer au public 
les doléances de mes interprètes, doléances qui 
sont aussi les miennes. Etant donnée la lon^our 
exceptionnelle de ma nouvelle pièce, la Dame 
de chez Maxim, on est obligé de la jouer seule. 
S A N S  L E V E R  D B  R I D E A U  et, pour arriver à  finir à 
minuit, de commencer le spectacle à h u i t  h e u ­

r e s  E T  D E M I E  EXACTEMENT.
Or, une grande partie du public des Nouveau­

tés est habituée à  n’arriver a ce théâtre qu’entre 
neuf heures et neuf heures et quart, de sorte que, 
pendant une bonne partie de mon premier acte— 
qu'il est essentiel de voir pour bien comprendre 
la pièce—c’est un mouvement d’entrées continuel, 
de Druits de petits bancs et de fauteuils qui se 
relèvent, qui empêchent les spectateurs d'enten­
dre et les artistes de jouer. Est-ce trop deman­
der de la complaisance du public que de le prier 
de faire pour la Dame de chez Maxim ce qu’il 
veut bien faire pour d'autres spectacles, à l’Am- 
bigu et à  la rorte-Saint-Martin, par exemple, 
soit: d’arriver A  h u i t  h e u r e s  e t  d e m i e  pour le 

^cuu.ânc£imeni;-jie ha. xapniÿi.eptation,.? ■Artistes, 
directeur et auteur lut en auront toute recon® 
naissance.

Bien votre
G . F e y d e a u .

Ajoutons, ce que l’auteur ne peut dire lui- 
même, que vraiment ce sont les retardataires 
qui y  perdent, car le premier acte tout entier, 
et dès le lever du rideau, est d’une irrésistible 
cocasserie. . Il. . .

Conséquence inévitable du grand succès 
des Nouveautés

MM. Fursy et Alfred Delilia viennent de 
faire recevoir au théâtre Cluny le Monsieur 
de chez Maxim’s, fantaisie-revue en un acte 
qui passera quand le succès de La Poule 
blanche sera épuisé.

Le théâtre de la République annonce les 
dernières représentations de la Porteuse de 
pain.

Prochainement, reprise de la Fille aux 
écus, avec Mme Riquet-Lemonnier.

Le Nouveau-Théâtre de la rue Blanche va 
commencer ses spectacles alternés : Rem­
brandt, la Briguedondaine et Aux courses 
vont être mis au répertoire. Cette semaine, 
tous les soirs, on donnera le Roi de Rome ; 
mardi, en matinée, à 3 heures, première re­
présentation de la Passion, et, prochaine­
ment, M. Paul Franck donnera une pièce sen­
sationnelle : la Belle Mme Sesselin, qui al­
ternera sur l’afûche avec le gros succès actuel 
du Nouveau-Théâtre : le Roi de Rome. j

Le théâtre des Arts, de Rouen, reprenant 
avec son nouveau directeur, M. Brument, ses 
belles traditions d’initiative, donnera le jeudi 
2  février la première d’une grande œuvre iné­
dite. Il s’agit de Jahel, drame lyrique en 
4 actes, poème de Mme Simone Arnaud et 
Louis Gallet, musique de M. Arthur Go- 
quard. La créatrice du rôle principal sera 
Mlle Renée V idal, le célèbre contralto qui 
fut à l ’Opéra et qui, depuis, est devenue cé­
lèbre dans toutes les capitales étrangères.

Mlle Renée Vidal, engagée spécialement 
pour cette création, jouera le rôle de Jahel.

Distribution :
Jean, fils de Jahel 
Antiochus, roi de Syrie
Lysias.min 
Judas 
Simon

stre d’Ântiochus

Jonatha. (
Bléazar )
Myrrah, fille d’Antiochus Darlays
Eryx. suivante de Myrrah Albouy

MM. Casset 
Stamler 
Viguié
Féraud de St-Pol 
Fourés 
Sar tou 
Durou

De Toulouse :
a La dernière représentation de Cyrano de 

Bergerac a eu lieu hier soir, aux Variétés, au 
bénéfice de M. Hircb. Le vaillant artiste a 
déjà joué cette pièce trois cents fois, dont 
soixante-dix sur notre scène. Le succès est 
allé sans cesse grandissant. S’il ne fait pas 
oublier Coquelin, il en fait souvenir et c’est la 
un bel éloge.

» Hirch a été d’ailleurs admirablement se­
condé. Mlle Barety, l ’année dernière, et ac­
tuellement Mlle Ghavanes ont tour à tour in­
terprété Roxane avec une intelligence et une 
grâce qui semblent difficiles à surpasser. 
Saint-Leon dans Raguenau, Duval dans Chris­
tian, Lassalle dans de Guiche, Ferréal dans 
Lebret forment un ensemble d’une homogé- 
nité parfaite.

» Nous aurons le mois prochain la Dame de 
chez Maxim, dont M. d’Albert, toujours à 
l ’afîùt des nouveautés, a déjà acquis le privi- 
vilège pour son théâtre toujours en pleine 
possession des faveurs du public.

» Manon continue d ’attirer la foule au Ga- 
pitole. On annonce pour ce soir ^«zwzpa, avec 
Soulacroix qui sera sûrement fêté par ses 
compatriotes. »

De Pau :
« A notre tour, 

retour de la Côte
nous avons eu Galipaux, 

- d’Azur. Il nous a donne 
deux représentations qui, cela va sans dire, 
ont été pour lui l’occasion d ’un si 
sal.

» Qui ne l ’a vu dans les Surprises du di­
vorce et le Procès Vauradieux, ne se doute 
pas de la diversité de ce fin et talentueux 
comédien. Il y  a longtemps que nous n’avions 
ri d’aussi bon cœur. »

Jules Huret.

succès coios-

S P E C T A C L E ^  CONCERTS
La semaine à  la Bodiniére ;
Aujourd’hui, à  2 heures : Matinée à  prix 

réduits, pour les familles : le Palais-Royal à 
travers les siècles, spectacle historique en 
50 tableaux, de M. H. de Gallias. Commen­
taire deM . Th. Cahu, dit par M. Boquel. — A 
4 h. 1/2 ; Matinée à prix réduits, pour les fa­
milles : le Théâtre de la Nature, la Création 
du monde, spectacle en 3 parties ; les Astres, 
la Naissance de la Terre, le Nouveau-Monde. 
Causerie interscènes par M. Achille Segard.

Lundi, à 3  heures : Les expériences de 
M. NinofI, le liseur de pensées. Suggestion 
mentale et télégraphie humaine. — A 4  h.1 / 2 : 
A irs et Chansons couleur du temps-, de Baud- 
Bovy et G. Doret, interprétés par Mme Jane 
Arger. Causerie de M. Jean Bénédict. Au 
piano, M. G. Doret.

Mardi, à  3 heures : Ir® Conférence de Mme 
Mary Summer sur les Belles amies de Cha­
teaubriand. — A 4 h. 1/2 : Dernière repré­
sentation de Enfin seuls ! ou la Chasteté du 
vicomte, fantaisie-revue en 1 acte, de MM. 
Maurice Froyez et Jean Mongerolles, avec 
Mlle Sidiey et M. Garbagni.

Mercredi, à  3 heures : Les Portraits vivants 
des femmes célèbres. Tableaux animés et 
récités par Mlle Jane Valor. Causerie par M. 
Jean-Bernard. — A 4 h. 1/2 : Audition des 
Œuvres de A. Sauvrezis, avec le concours 
de Mlles Bathori, Laennec, Segond-Weber, de 
rOdéon, et de M. Emile Engei.

Jeudi, à 3 heures : Le Jardin secret de la 
Chanson, conférence par M. Maurice Lefe­
vre. Audition de Mlle Marguerite Ugalde. — 
A  4 h. 1/2 : 2® représentation de Cantique 
profane, élégie en un acte, en vers libres, 
d’Henry de Fleurigny, musique de Sylvio 
Galitz, précédée d’une causerie par l’auteur, 
jouée par Mlle Suzanne Dalbray et M. Geor­
ges Grand.

Vendredi, à 3 heures : Les Mystères de la 
chiromancie, démonstrations scientifiques 
par Mme Genia Lioubow sur les lignes de la 
main de Mmes Magdeleine de R ., Mily Meyer, 
Gyp; MM. Clovis Hugues, Hector France, J. 
Glaretie et Trouillebert. Causerie par M. Jean- 
Bernard, projections de la maison Molteni.— 
A  4 h. 1/2 ; 8 ® représentationdeParw-5îna»*«, 
fantaisie revue en vers Ubi*e‘et prose serrée, 
de M. Victor Meusy, musique arrangée par 
M. Ad. Ray, jouée par Mlle Lyse Berty et M. 
Fernand Depas.

Samedi, à 3 heures : Le Jardin secret de la 
chanson, conférence par M. Maurice Lefevre. 
Audition de Mlle Marguerite Ugalde. — 
A 4 heures 1/2 : Conte bleu, un acte en vers 
de M. Henri Giraud, joué par Mlles Demay 
et Cléry ; 3® représentation du Miracle 
des fleurs, comédie en 1 acte, de M. Henri 
Giraud, jouée par Mme Marcelle Demay 
et Cléry, MM. Barnoll, François, Ch. Ber- 
teaux, Roland et Charles.

La semaine aux Mathurins :
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, matinée 

enfantine, guignol, polichinelle, sauterie, 
prestidigitation, etc'.

Lundi, à 4 h. 1/2 : Eugène, lève-toi! comé­
die du matin en un acte, de M. Georges Loi- 
seau, jouée par Mlle Delcy, MM. Barnier et 
Remougin; Sapho, pantomime en un acte de 
M. Georges de Dubor, Mlles Sandrini, Louise 
et Blanche Mante, de l ’Opéra.

Mardi, à 3 heures : Conférence de M. George 
Vanor, sur les instruments anciens, réci­
tal de harpe par Mlle Marguerite Achard. — 
A  4 h. 1/3 : matinée Berny, audition d ’œu­
vres de M. Crocé-Spinelli et de Mme Hedwige 
Chrétien, avec le concours des auteurs et de 
Mme Laure Beauvais, de l ’Opéra, Jenny Pas- 
sama, de l ’Opéra-Gomique, de MM. Rigaud, 
L.-Ch. Battaille, J. Berny.
V -IVtor.6 dj.Ji.i Ji.. Xfir-lfi. GhémMm,.iiéPaxù,
2® série : « Dans le monde », audition de Mlle 
Marguerite Deval, causerie de M. Maurice 
Lefevre.

Jeudi, à 3 heures : l’Hippogriffe enchanté, 
conte fantastique, en 55 tableaux lumineux, 
de MM. H. de Gallias, E. Depré et F. de La 
Tombelle. — A  4 h. 1/2 : Sapho, pantomime 
en un acte.de M. G. de Dubor, joueeparMlles 
Sandrini, Louise et Blanche Mante, de l ’O­
péra.

Vendredi, à 4 h. 1/2 : les Petites Machin, 
comédie en un acte, de M. Michel Carré, jouée 
par Mlle Marguerite Deval, MM. Tarride et 
Guyon fils.

Samedi, à 3 heures : l’Hippogriffe enchanté, 
de MM. h . de Gallias, E. Depré et F. de La 
Tombelle. — A  4 h. 1 /2  : la Chanson de Pa­
ris, 2® série : « Dans le monde », audition de 
Mlle Marguerite Deval, causerie de M. Mau­
rice Lefevre.

La semaine aux Capucines :
Mardi, à  4 h. 1/2 : « la Chanson au des­

sert » (chansons anciennes), causerie humo­
ristique de M. Octave Pradels, audition de 
Mlle Odette Dulae.

Mercredi, à 4 h. 1/2 : Z<z Revue en dentelles, 
de MM. G.-H. Montignac et Gaston Lemaire, 
iouée par Mlle Paillette Filliaux et M. Phi- 
lippon.

Jeudi, à 2 h. 1/2 : matinée de famille à prix 
réduits. Magie et prestidigitation par le pro­
fesseur Albertini, du théâtre Isola.

Vendredi, à 4 h. 1/2 : « la  Chanson au des­
sert » (chansons anciennes), causerie humo­
ristique de M. Octave Pradels, audition de 
Mlle Odette Dulac.

Samedi, à 4 h. 1/2 : « le Féminisme et la 
Parisienne », conférence de M. Eddy Lévis.

Dimanche, à 2 h. 1/2 : matinée de famille 
à prix réduits. Magie et prestidigitation par 
le professeur Albertini, du théâtre Isola.

Ce soir, aux Folies-Bergère, continuation des 
demi-finales du Grand-Prix de lutte par les 
rencontres deAmable contre Bondoux ;Goude- 
zelli contre Daumas.Demain lundi commen­
cera le deuxième tour des demi-finales entre 
les huit hommes vainqueurs.

La direction des Folies-Bergère rappelle 
qu’il est prudent de louer ses places par télé­
phone (no 102-59), le bureau de location n ’ou­
vrant même plus au moment de la représen­
tation.

La Grande Redoute masquée qui sera don­
née, samedi prochain, à l’Opéra, promet d ’étre 
très brillante.

La direction a traité avec la troupe des 
tziganes russes, composée de vingt jolies 
Slaves qui exécuteront les danses originales 
de leur pays.

Une noce landaise fera son entrée dans la 
grande salle précédée d ’une fanfare d’écbas- 
siers qui se livreront à des exercices bur­
lesques.

A  l’avant-foyer, première audition des 
chœurs et orchestres (150 exécutants) qui se 
feront entendre à partir de onze heures du 
soir.

La réouverture des intéressantes soirées du 
violoniste Ed. Nadaud a lieu salle Pleyel, 
après-demain mardi, à huit heures et demie 
du soir, avec le concours de Mme G. Hainl, 
Mlle M. Dron, Gibier, Trombetta et
Cros-Saint-Ange.

Programme co,iR§acrèà César Franck: Qua­
tuor en ré  pour cardes; §çnate.piano-violon ; 
Us Eolides, deux pianos; Quintette, 
piano et cordes.

-  .
Folle entreprise, la comédie de M. Maurice 

Donnay, qui a obtenu un éclatant succès à 
notre ûernier five o’clock, sera représentée 
jrochainement au théâtre des Capucines où 
ous les soirs, en ce moment, un public nom- 
ireux vient applaudir Mlle Odette Dulac dans 
a revue Paris complote.

Les Sept Péchés capitaux, le nouveau grand 
ballet que prépare l’Olympia, passera la se­
maine prochaine et sera interprété par Thalès, 
■Willy, Suzanne Derval, de La Piedra, etc.; 
puis viendront successivement les débuts et

rentrées de : la Tortojada, Little-Tich, Liane 
de Pougy et Scheffcr. Kn attendant, le spec­
tacle de l ’Olympia est des plus attractifs, et 
tous les nouveaux numéros du programme 
feront partie de la matinée de demain.

Mlle Marthe Girod donnera son premier ré­
cital de piano à la salle Erard, le 26 anvier. 
Après avoir suivi les conseils de Leschétizky, 
â Vienne, et de Mme EssipofT, à Pctersbourg, 
cette artiste, d’une virtuosité rare, s’est fait 
entendre en Russie dans une série de concerts 
qui lui ont valu les plus grands succès.

Le brillant succès qu’obtientchaquc soir, au 
Grand-Guignol, la reprise de Mademoiselle 
Fifi a décidé la direction à faire, dans le cou­
rant du mois prochain, la revue des pièces les 
plus applaudies de son répertoire.

■En attendant,on fait fête aux excellents in­
terprètes de la Berrichonne, l’originale comé­
die de Léo Trézenik, et à'Elle! le drame d’Er­
nest Vois, qui pourrait bien devenir le pen­
dant du légendaire Lui !

Le succès du spectacle actuel permet de 
préparer tout doucement les deux pièces nou­
velles en cours de répétition : le Million et 
Célestin a mal aux cheveux.

A. Mercklein.
PETITES NOUVELLES

Aujourd'hui, matinée musicalo et littéraire or­
ganisée au profit de l’œuvre do la « Mie do Pain », 
au Cercle des Etudiants, 18, rue du Luxembourg, 
avec le concours de plusieurs artistes do l’Opéra, 
de rOpéra-Comique et du Français.

Lia V ie  S p o p tiv e
LE TU R F

COURSES A NICE 
GRAND PRIX DE LA VILLE DE NICE

(Steeple-Chase, 4,000 mètres)
P A R TAN TS E T M ONTES PROBABLES  

Santander: Phinn Caboulot : A. Clay
Fénelon II: 'West Rouen: Lawrie
Rectitude Ch. Dam- Baladin II: Evans
Valescuro bielle Bûcheron : Horu
Trencsin: T. Newby Cluny II: Rich

COTE DES PARIS 
5/2 Rouen 12/1 Valescure
3/1 Caboulot 12/1 Rectitude
5/1 Baladin II 12/1 Fénelon II
5/1 Bûcheron 16/1 Santander
6/1 Brahma 16/1 Trencsin

10/1 Cluny II 16/1 Pimpant

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
tPar dépêche)

Même temps qu’hier. H 8  tireurs ont dis­
puté le prix d’Ouverture dont voici le résultat: 

1er, M. Witting, tuant 12 sur 12, touchant 
5,595 francs et une médaille d’or ; 2®, M. Tiapi, 
tuant 11 sur 12 et touchant 3,675 francs ; 
3®, M. Verdavaine, tuant 9 sur 10 et touchant 
2,840 fr. La 4® place a été partagée entre MM. 
J. Demonts, Nocca et Oliva, tuant 8  sur 9 et 
touchant chacun 667 francs.

Ont concouru :
MM. de Amezaga, Verri, R. Gallardo, Paccard, 

Col, Boswal, Preston, de Tavernost, comte Es- 
terbazy, Simonetta, Moncorgé, Pedro, Lostanges, 
Galetti, Ghersi, R. Luro, Osborne, Doris, Paganini, 
Perego,capitaine Stuart.lord Savile,Poutz,G.Gras- 
selli, Haydon, Liebert, Torrington, Hall, Casapi- 
cola, marquis de Soragua, R. Gourgaud, Marcon- 
cini, comte Salina, Malno, Isacco, Guidicini, 
Mieville, Roberts, Rositor, Dussaussoy, -Castoldi, 
Délia Torre, A. Ginot, Queirolo, Mioïa, J. Gras- 
selli, Macé, Drago, Robinson, Sibnick, Barker 
jeune, Tlib, Grandi junior.

Torri, Issaeff, de Pape, Tadini, Faure, Wil- 
loughby, Poizat. Eze, Galfon, Barker, Vernon, 
Calari, Blake, Thome, Criasco, O’Brien, Cramer, 
Lake, Lonhienne, baron de Montpellier, Harding 
Cûx, comte Daukelman, Hans, Mavsch, comte 
Pfeil, comte du Taillis, Drevon, Myring, comte 
de Robiano, Cavaleri, de Belgiocoso, Enrico 
Schoch, Brasseur, baron de Médius, Benvenuti, 
Lanfrancki, Crespi, Rida, Sani, Duperron-Bash, 
ford, Ker, Mavino, Bloff, Curling Berselli, 
vicomte de Maulde, d'Henripret, Faravelli, Bi-
§ liani, Mangione, Emile Cramer, Beresford, Col,

ixeyv Jpantourth, Lion.,  .................
Robert Mlltoiu

AUTOMOBILISME
On s'est occupé récemment, à la Préfecture 

de police, de la circulation des , automobiles 
dans Paris. On sait qu’il existe un Comité 
consultatif de la circulation dont fait pai’tie 
M. W’ alckenaer, ingénieur des mines et mem­
bre de l ’Automobile-Glub de France.

C’est à lui que revient l ’initiative de la cu­
rieuse proposition suivante qui a été adoptée 
par le Comité : Créer à titre d’essai un agent 
chargé de surveiller la vitesse des automobi­
les et qui, pour cela, serait monté sur un tri­
cycle à pétrole.

Mais l’appréciation de la vitesse étant une 
faculté assez rare, il nous semble indispensa­
ble que le tricycle de l ’agent soit muni d’un 
compteur indicateur de vitesse.

— Le défi que M. Charron lance aux autres 
chauffeurs ne porte pas sur 2  kilomètres, 
mais bien sur 2o0. Le vainqueur de la course 
Paris-Amsterdam appuie son défi d’un enjeu 
de 2,500 francs et fixe à la fin du mois le dé­
lai pour le relever.

— M. Jenatzi fera vendredi prochain sa 
tentative du record des 2  kilomètres pour 
l ’obtention de la médaille-challenge de la 
France Automobile.

Le même jour, Osmont s’attaquera au re­
cord des motocycles que détient Rigal.

Paul Meyan.

P E T I T E S  N O U V E L L E S

Automobilisme. — En juillet 1898, lors de la 
course Paris-Amsterdam, le Comité organisa­
teur de l’Automobile-Club^de France versa à 
l'administration des douanes belges, à titre de 
caution pour le passage des concurrents de la 
course, la somme de 6,0(X) francs. Seize concur­
rents ayant omis au retour de faire constater 
leur sortie de Belgique et leur rentrée en France 
par les préposés de la douane, l'administration 
belge avait voulu garder la caution : cependant 
l’Automobile-Club de France avait réussi à faire 
enregistrer le retour des concurrents par des 
constats d’huissier.

Le président de TA. C. F. a prié dernièrement 
le Comité de l’A. C. B. de chercher à aplanir ce 
différend. Le comte P. de Villegas de Saint- 
Pierre, secrétaire général de l'Automobile-Club 
de Belgique, a eu une entrevue à ce sujet avec 
M. de Smet de Naeyer, ministre des finances, 
chef du cabinet, et a réussi à obtenir satisfac­
tion.

L’A. C. F. est donc rentré dans ses déboursés.
— La voiturelle Decauville réunit les avan­

tages da motocycle et de la voiture. Elle ne 
pèse, en effet, que 2 0 0  kilos, mais elle a plutôt 
l’aspect d'une voiture très élégante ; quant à son 
moteur de 3 chevaux, il permet do gravir les 
pentes les plus accentuées.

— On trouve à la Société des automobiles 
Mors, 48, rue du Théâire, tous les modèles de 
voitures, depuis le phaéton jusqu’à l’omnibus, 
et l’on sait que tous ont une marche excellente.

Vélocipédxe. •— Une caravane cycliste est en 
voie d'organisation de Turin à Paris pour l’Ex­
position de 1900. Les organisateurs de ce cu­
rieux projet viennent d'arrêter les grandes li­
gnes de l ’excursion de la façon suivante :

Un premier groupe viendrait en huit jours par 
Modane, Lyon, Chalon et Dijon ; un deuxième, 
par le même itinéraire, en douze jours ; enfin, 
un troisième, en quatre jours, en passant par 
lo Mont-Cenis, Chambéry, Tournon et Auxerre.

— Les catalogues concernant les voitures au­
tomobiles et les cycles à tubes renforcés ration­
nels brevetés seront envoyés franco, par les éta­
blissements Hurtu, à toutes les personnes qui 
en font la demande.

Ecrire et essais des automobiles, 54, rue Saint- 
Maur ; magasin d'exposition, 10, rue Halévy.

— La Commission de vélocipédiè militaire de 
rU.'V.F., désirant former un noyau d'instruc­
teurs, fait UD appel pressant à tous les unionis­
tes (membres individuels ou dos sociétés affi­
liées ) ayant accompli leur service militaire et 
qui voudraient remplir ces fonctions.

La Commission militaire leur donnera à ce 
sujet tous les renseignements nécessaires. S’a­
dresser au secrétariat de l’U. 'V. F., 24, rue des 
Bons-Enfants, à Paris.

Football. — Deux matches de rugby, comptant
f our le championnat de France, se disputeront 

un à deux heures entre le Cosmopolitan-Club 
et la Ligue aihlétique à Argenteuil. l'autre à 
deux heures et demie entre le Racing-Club et 
l’Union athlétique du premier arrondissement, 
sur la pelouse du Parc-dea-Princes.

P. M.

Un vol. EMir?iU(ne,dcscrlpt. des nouveaux dentier» liivlsihlos, sans plaiiues, cruchcls, ni ressorts, la plu» 
belle ilecouvorle do l’an dentaire. Aucune succursale. 
rvZ. A .D X .S R .  4 ,  RUE MEYERBEER, 4
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Grande Mise en Vente
d o

T O i L E S . B L A I C

Trousseaux. 
Chemises pour Hommes

5.000 Napperons
grand teint, pur Ul, taille 70 x 90............
valant 3 francs........................  La pièce » 9 S

Chemins ae Table
fond toile fine, taille 45 x 135.................. ..

Tond» d’aaslette» aasortis. La douzaine

Linge ae TableHussetsin;
grand teint se fait en rose, bleu, Jaune,
orange, rouge et lilas...............................
Nappage largeur 150...........  Le mètre
serviettes.......................... La douzaine

La nappe encadrée I50xi50.
150*850.

Tlraps ae Maîtres S :
d’un seul lé, longueur 3-40, largeur 2-40

Le drap

7 .9 d

1 . 9 ^
9 . 9 0  2>9B
4 .9 0

N P P D Î P t t P Q  Kfain d’orge coton pour 
O C !  U l C l t O O  la lollelle, et Torchon»

toile lessivée pur ül, grande latiie.......
La douzaine

7 . 9 0

Seroiettes-£pongeiT,S
.. taille........................................ La douzaine

4 . 9 0

T n h i t P P O  t*3ke lessivée pur ni,bonne 
l u A i H U I  O qualité, pour cuisinières, 

chefs et valets.....................  Le Tablier

5 . 7 5

Mouchoirs “ K
5?« carrés....  La pièce de 3 douzaines

1 . 2 5

1 1 . 5 0
M n i / n h n i P Q  batiste pur fll, vignettes 
i i i U U U H U l i  ù  Planches variées, our- 

letsa.lour.s. Valeur réelle 5'. La 1/2 douzaine
M n H P h m n Q  imon pur ni,rond blanc, 
i n u u u n u i i  o  ourieisâjours,vignettes 

couleurs, bordées piumetls, toutes 
nuances   .......  Le mouchoir

V 'W p / y O 'P Q  guipurebfànc"ffê'Ôneféraê> 
f  t u  u ^ G o  joli dessinsurmaliie tulle, 
Valeur réelle 7. _  . ..

3 . 7 5

Exceptionnel
La paire 5 -

Ç7 /7 r»ûn ïôüêrjoù moi
G O  article très soigné, iarg'130', 

haut'850'.'Recommandé. 1 3 ,7 5  et

» 9 5  

2 . 9 5

R n Ç P m R l O O  Pungôü toutes teintes, 
U i  lO G  U I O G  application dentelle

Luxeuil, dlspo.slttons nouvelles............
Lapalro-,  1 5 .7 5  et

6 . 9 0

P n n n p p . . f  l t  Médicis en linon do 
u u u u i  C  L i t  coton, application et 

volant dentelle, Imitation Bruges. Lon­
gueur 8-70. largeur 8-40..........................

Ee meme sur sole crème on conteur

1 3 . 5 0

P n ^ t l / m P O  pailletés sur fond tulle 
v U O t U l I l G o  noir, volant en forme, 

corsage riche, dispositions nouvelles. 
Valeur réelle lOO.n Le coetume non tait

T n h l i P P O  shirting renforcé pour
l U A i i i G I O  femme de chambre.........

Valeur réelle       u  tablier

Costumes ûisposûs
crôpeiine de laine. Jupe et corsage
garnis paillettes et broderies................
Valeur 95. » ...............  Le costume non fait.

9 5 . » .  
„  1 6 0 . »

6 9 . » 
» 9 5

4 9 . »
TROUSSEAUX & LINGERIE

M n n n h n i P O  nnon pur ni, ounets à 
i r i U U O H U l i  â  Jours, garnis d'une jolie Û C

valenciennea imitation  Le mouchoir // 9 0
lies mêmes blanchU et chiffrés.... I .2 S

P n P Q n  (T P Q  taffetas fantaisie, forme U (// ou£C /i>  nouvelle, giiet satin 
chiffon. Valeur réelle 39 . » Lo corsée

Chemises üe yo t/r
bébé, garnies 2 entredeux et denieiie
anglaise.................................... La Chemisa

Le Pantalon assorti

2 5 .»
5 . 9 0

6 . 9 0

Chemises de Nuit d'Ecosse,
décolleté carré, forme nouvelle, riche 
garniture entre-deux et dentelle.

La chemise

Chemises Ue Jour Q?, forme
ronde, piis lingerie et vraie dentelle 
vaienclennes. Prix Exceptionnel...

Le Pantalon assorti forme droite

(2 . 7 5

9 .7 5 '
9 . 7 6

Chemises ae Nuit chllTon,d^
vant plis et garniture vraie valen- 
clennes, forme avec collerette mon­
tante ou col rabattu  La chemise

Chemises de
Incrustation en vralevalenclennes,!d’une
valeur réelle de 2 2 . »   La chemise

Le pantalon garni entre-deux broderie et vraie 
vaienclennes .........................................

Chemises de Nuit batiste
coton, naut volant avec empiècement, 
garnies entre-deux et vraie vaienclennes 

... La chemise

Bas m  d ’Ecosse X l \  *S!îe
fine, qualité garantie. Valeur réelle 2 .90

La paire

1 2 . 7 5

1 4 . 7 5
1 9 .7 6

2 5 .»
1 . 7 5

CHEMISES POUR HOMMES
Chemises de Jour ïÆVont’
, fine, façon soignée, poignets, col-et 

devant gros plis souples, toile d’Ir­
lande (cols droits'et cassés,haut.6 cent, 
ou sans col). Valeur réelle 6 .7 S ..........

Chemises de Nuit
lies.broderies en couleurs, grand teint 

 .............  3 . 4 5  et

3 . 9 0  

1 . 9 5

Chemises hab iiiees"fîS
col et poignets pu sans col et sans / e
poignets, devant ; à petits pUs.

N im E ë ra F J o ü F ^ S '' n  c Àdevant, col et poignets toile...................  a i D U

Chemises de Jour ""Sf a r
• apprêt, devant, col et poignets toiie. 

ou sans col et sans poignets.........

Manchettes
Toile dTriande 

9 .7 5  ta douzaine.

3 . 7 5

Faux-Cols
Toile d'Irlande haut' 6* lÆÎ 

_6 .60  la douzaine.
Gilets nanelle
 ̂gueur o-so, sans manches... 1 .9 0  et
Le Catalogue spécia l illu s tré  de ce tte  Mise en 

Vente est envoyé FRANCO s u r  demande. ,

Jl •rïïTtr—rr~iir»iis—iwrmn— ■>_

Tribunal de Commerce de la Seine
F a il l it e  du 1!) Ja n v ie r  1899  

De la Société du journal le Gil Blas, Société 
anonyme (en liquidation) au capital de 750,000 fr., 
ayant en pour objet, l'exploitation du journal le 
Gil Blas, dont lo siège était à Paris, 8, pue 
Gluck, ci-devant, puis rue de Provence, 33. — 
M-Allain, juge-commissaire ; M. Bonneau. syr dic provisoire.

Ayuntamiento de Madrid
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Petites Annonces
■! V*- ••■ i ‘ .'n-*’! . .... •'•

Tjt lÂgne : ........ . *.• ô francs.■^r Dix insertions ou Cinquante ligne»
dans le délai d'un moi», la Ligne.. S francs.

Xa Ligne se compose de trente-»ii lettres.

P U I S I R S  P A R ISIEH S
programme des Théâtres

MATINÉES

FR.A.NÇAIS.—i h. 0/0. —Louis XI.
OPERA-COMIQUE. -  1 h. 0/0. -  Fidelio.
rjiHEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 

— 2 b. — Les Revenants ; Julien n'est pas un 
ingrat; Lidoire.

C0MEDIE-PARISIENNE.-2 h. 0/0. -  Mirages; 
Franchise.

0 DÉON (1 h. 1 / ^ ,  G y m n a s e  (I h . 3/4), V a u d e v i l l e  
(1 h . 1 /2 ), THÉÂTRE S a r a h - B e r n h a r d t  (1 h . , 
VARIÉTÉS (1 h . 3/4), P a l a i s - R o y a l  (1 h . 3/4 , 
P o r t e -S * -M a r t w  (1 '*1 /2), C h â t e l e t  (1 h .  1 /2 , 
G a i t k  (2  h.), Ambigu (2  h.), N o u v e a u t é s  (2 h.), 
F o l i e s - D r a m a t i q u e s  (2  h.),BouKFES-PARisiENS 
(2  h ,) ,  N o u v e a u - T h é .\t r k  (2  h.), Cl u n y  (2  h .) ,  
T h é â t r e  d e  l a  R é p u b l i q u e  ( i  h . 3/4), D é j a z k t  
(2  h .) ,  T h é â t r e  L y r i q u e  (2  h . 1 /2 ),

Même spectacle que le soir.

r LlES-BEHOÈRE (2  h . 1 /2 ), CaSINO DE PARIS (2  h .) ,  
O ly m p ia  (2  h .  1 /2 ) , P a l a i s  d e  G l a c e  (2  h .) .  
E l d o r a d o  (2  h . ) ,  S c a l a  (2  h . 1 /4 ) , M a t h u r i n s  
(3  h .) ,  T r i a n o n  (2 h .) ,  L a  C i g a l e  (2  h .) ,  
P a r is ia n a  (2  h .) ,  N o u v e a u  C ir q u e  (2  h . 1 /2 ), 
C ir q u e  d ’H i v b r  (2  h . 1 /2 ) , C ir q u e  M e d r a n o  
(2  U . 1 /2 ),

Même spectacle que Iffsoir.

SOIRÉE

0
PERA. — Relâche.

D e m a i n , Lohengrin.
F ra n ça is . — 8 h. O/O. — Hei nani.

Deaiain, Mademoiselle de La SeigUère.

ü
0 PERA-CO.MIQUE.- 8 h. — Le Chalet; Lakmé.

D e m a i n , Manon.
DEON. — 8 h. 1/4. — La reine Fiammette! 

Demain, Don Juan; tes Contes de la Reine
  de Navam-e.________________________
OYMNASE. -  8 h. 1/2. — Un Fiacre à  l’heure ; 
Il Trois Femmes pour un Mari.______________
VAüDËVIÎ7lE.— 8 11 1/2.—Georgeite Lemeunier.
T HEATRE SARAH-BERNHARDT. - 8 h. 1/2. -  

La Tosca. _________
RENAISS'ÂNCE. -  0 h. 0/0. — Relâche

:.iklETÉ3. — 8 h. 1/4.— Les Chaussons de 
dame; lô Voyage autour du Code.

\

P.\LAIS-ROYAL. — 8 h . 1 /2 . — Caillette; Chéri!
ftÜRTE-St-MARTiN. — 8 h. 0/0. — Cyrano de

Bergerac^__________________________
rHATELËT. — 7 h . 3/4. -  La Poudre de Perlin- 
j j  pinpin. __________________
G.àlTE. — é h . 1 /2 .  — Là Fille de Mme Angot.
AMBIGU.

R
8 h. 1/2. — La Mioche.

JOUVEAUTES. — 8 h. 1/2. — La Dame de chez
Maxim._____________________________

.■'OLIES-DRAMATIQUES. -  8 h. 3/4. -  Folies  ̂
Revue.

10UFFES-PAKIS1ËNS. - 8  h. 3/4. — Véronique.
T HEATRE-ANTOINB (EX-MENUS-PLAISIRS). 

8 h. 1/2. — Résultat des Courses.
bMEDIE-PARISIENNE. - " 8  hTl/2. -  L’Ecole 

des Amants: Lorot est acquitté.
tSuVEAU-THEATRE. -  8 h. 1/2. -  Le Roi de 
1 Rome.___________________________________

CLUNY. — 8 h. 3/4. — La Poulo blanche.
T“ HÉATRE d e  LA REPUBLIQUE.- 6 h. 1/2. -  

La Porteuse de pain.
EJAZET. — 8 h. 1/2. — Mam’zelle Pâris; la 

Turlutaine de Marjolain._________________
I' À BODINIERE.— 9 h.-Tlicâtro do la Nature": 

• La Création du Monde. •______________
B5lfFFES-DÜ^Rb.'-8~h. -  L'As de Trèfle.
BELLEVILLE. -  8 h. 1/4. -  Le Bossu.

C

MONTMARTRE. -  6 h. — Les Misérables. 
MONCEY. — 8 h. 1/4. — Mademoiselle Nitouche. 

' SmoUE D’HIVER.—8h.l/2.- Spectacle équestre.
t iïXiSMATOGRAPHE, fûHdé jpa'fïifid.Lumière',de 

i Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).
Concert» et Auditions symphoniques
ONCERTS DU CONSER'VATOIRE (Fh~! 

Symphonie en la majeur (M e n d e l s s o h n  . —  
Ilÿmne à Apollon (M'»» A. H o l m e s ), M . Del- 
mas. — Concerto en si mineur pour violon 
(M . C. S a i n t - S a e n s ), M. A .  Rivarde. — La 
vestale, finale du 2» acte (S p o n t i n i ), Mlle L. 
Grandjean, M. Delmas. — Ouverture û'Obé- 
ron  (\V'EBEit).

Le concert sera dirigé par M. Paul Taffanel.
ONCERTS-COLONNE (C h â t e l e t ) (2 h. 1/4). 

Symphonie en ré  mineur (C é .s a b  F r a n c k ) ; 
I Lento-allegro non troppo : II Allegretto : 
III Allegro non troppo. — Concerto en ré  
pour violoncelle (Ed. L a l o ) : I Prélude, alle­
gro maestoso ; II Intermezzo; III Intro­
duction, rondo : M. Jean Gérardy. — Adagio 

our instruments à cordes, i®* audition (G.

C

C

J

p'
L e k e u ) ; Istar, variations symphoniques (V. 
d 'I n d y ) : Concerto en la mineur pour violon­
celle (C. S a i n t -S a e n s ) : M. Jean Gérardy. 
— Fantaisie sur des airs populaires cana­
diens (P. G i l s o n ) , 1®* audition.

Le concert sera dirigé par M. Eugène Ysaye,
ONCERTS-LAMOUREUX (2 h. 1/2).

Symphonie en la majeur (n* 7 ) (B e e t h o v e n ). 
Première audition de • Ainsi parla Zoroas- 
tro ». poème symphonique d’après Nietzsche, 
de M. Richard S t r a u s s . — Prélude de Lo­
hengrin ( W a g n e r ). — Ouverture des Maîtres 
Chanteurs ( W a g n e r ).

L’orchestre sera exceptionnellement dirigé 
par M. Richard Strauss. ______________

ARDIN D’ACCLIMATATION {3 heures). 
Suite sur Sylvia ( L é o  D e l ib e s ) :  les • Chasse­
resses », Intermezzo et Valse lente, Pizzicati 
et Cortège de Bacchus. — Ouverture de 
Jeanne a  Arc, redemandée (C h . G o ü n o o ) ; le 
»oIo de hautbois par M. Clerc, de l'Opéra. — 
Airs russes pour le violon ( W i e n i a w s k y ), 
exécutés par M . Candela, de l’Opéra. — Frag­
ments de Lohengrin (R. W a g n e r ) . — i e  Bar­
bier de Sévilte ( R o s s in i) : Ouverture ; Cava- 
tine de Rosine : Mme Levasseur-Coryn ; Air 
de Figaro : M. Coryn ; Cavaline : M. Georges 
Régis ; Duo ; M. et Mme Levasseur-Coryn.

Spectacles, Plaisirs du Jour

,-K^
4”PkixSi)E luVtës î)

TéIéph.l02.59- 8bl/2.
b2 CHAMPIONS

"LA VILLE DE PARTS 
Les Bonhair; le Géant Constantin ; Lidia; Biograph

FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIROUE jaCascai o mcrveil”
Merc., jeudis,dim.et fêtes ofl êVIAril-itJnlrvnP-'i 

matinées à 2^}/2.

NOUVEAU CIRQUE fy°p’
etles Eléph‘» plong' 

Thérèse Renz
;i Goat Nigbt, lo nroto- 

■ arte du chev* arcssé.
r  A CîTATA madame MALBROUCK, ballet 
lUllOliNU M“«» Angèle H é r a u d  — G a l i n e t t ï  

GRAND CHAMPIONNAT 
international 

D A D  T 0  8 Séances — 32 Lutteurs
l A l l l l J  ROYAL BIOGRAPHE

OLYMPIA Tous les soirs, spectacle varié. 
LIDIA dans son répertoire 

Conte de Mai, Folles amours, divertissements 
THALES, L. -W illy-LA BELLE CAPABIANCA 

DUCREUX-GIRALDUC. AT VAfDT A 
P»ni.et fàtes,matin, réserv.familîes ULi I  iu l  1A

PALAIS
DE

GLAC

CHAMPS-ELYSEES 
PATINAGE SUR VRAIE GLACE 

TOUS l e s  j o u r s  
De matin, de 9 heures à midi 

L’après-midi, de 2 b®« à 7 heures 
Le soir, do 9 heures à minuit.

FT ,TinP A D A  Parlons d'autre chose, revue. 
fiM- ^ALAUU Ciriac, Bertholy, Puget, 
^«Upguettè.M®» Raiter, Oaudieux, Broca, Honoré.

En voilà de la chair! Revue.
M*»« Polaire, Therval, d’Autrey, etc. 
c, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy,etc.

TOUS LES JOURS
 à 3 heures et à 4 h. 1/2.

iDféroDcaa, — Le soir, Spectacle.

C. 
MM. bac

latin

P  A T?TSlî A 1\F A J^^isiana-Revue : A. Thibaud, 
I r^  ^^**berval,Gieter,deCastillon;
Tclép.Job.7U_\ Reschal.Jacquet.Gibard. Plébins.

TEAU M.rue PigtUe.Tél.l36,42.T* les soirs.rrRÉTE.

P J îathurins. M‘* fieval, i. Battai (e,
•jb,r.Mathurins. I Bonocad. Le Princo des Poètes.

I M A P U C J  N E S   ̂Paris complote.
39, fia Capucines.Tél. 156.40 | M*“  Odette Dulac.

,T,ILES nnrct tous les soirs, â 9 h. 
^Ombres et Marionnet*

Cité d'ADiin,29.Tél. 2-iB-l 1 I L’Ame des Roses.

FUNAMBUJo.r.Foniaïue.Ti

C
SEVERIN dans Pierrot 

JIjO nourricier; Paroles en l'air 
241.22 I Dim.à2'‘ ,mat.àprix réd.

r.des Martvrs.Télép. 
240.65. -  8 h. 1/2. -  

AUracH.nouv‘«».Matin.: Dim.,jcud.,fête8.à2 h.1/2.

JIOULIN-ROÜGÊ SPECTAC1.E-C0KCKRT-B!a
Tous les Samedis, grande Féte de Nuit.

RAND GUIGNOL,ruo Chaptal (Tél.228-S4).-9 h. 
Une Manille; Elle ! la Berrichonne; Mlle Fifl.

T Télép.407.60.-Jeanne Bloch.Wilbert. 
jj Le petit Spahi, opérette en un acte.

G
CIGAL
A LA ROULOTTE 42, rue de Bouai, 42, 

à 9 h.1/4— Télép.265.27.

CARILLON.— Tél.23G.43.—9‘'i/2.—Client sérieux. 
43,r.T®-Auverg. I LaM.archande de Fous-Rires.

CONCERT EUROPÉEN. 5, rue B iot.- Tout nou­
veau...tout Biot.revu.M“» de Nestle; M.Strack

G AITÉ-ROCHECHÛUART.-Tél.406-23.-Sj>ccta- 
cle-Concerl.—A 9 h.: Ça colle! revue en 2 act.et 

y tabl.de M.Mougel.—M»LiseBerty; M.Maréchal.
T o u r  p i f f e l

OUR IjIFFEL 
escalier

J ARDIN 7 ( 
ARDIN L

Saison d'hiver.— de midi à la 
nuit jusqu'au 2* étage et par 

escalier» seulement. BARS aux deux étages.
[ARDIN 7 OOLOGIQUE D’ACCLIMATATION 

Ouvert tous les jours 
_____________________ J e u d is  e t  D i m a n c h e s  : CONCERT.

m  J u m e l l e s ,pince-'/iea,lunettes,/'accs à main. 
Maison recommandée pour scs verres en 

cristal de roche. 60, Chaussée d Antm(pr.Trinité).

AVIS R O H O A IN S
Correspondance personnelle

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de Co r r e s p o n d a n c e  

A V IS  PERSONNELLE, nous délivrons 
des B o n s  d e  6  F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

r  T P  T  Pren. pat. ne t’oub. pas pens. touj. 
Iji j .  o .  JLi. à toi. Mil amit. d .ta^  fem. J.C.B.Ÿ.
T P. N. Préfôr. apr. 25. Surtout fait pas imprud. 

, Suis inquiet. Si possible écriv. Lun. A vs.

S P O R TS
Chevaux et Voitures

5 0 0  VOITURES NEUVES e t  d’OCCASION.
M a i s o n  STIEBEL, 159, rue de Courcelles.

IRES BEAU CHEVAL 1/2 sang, alezan, 5 ans, 
1»64, superbes origines. — 60, rue La Boëtie.
USE DÉPART. CHEVAUX ET VOITURS DE LUXE 
à vendre. S'adresser cocher, 22. rue d’Artois.

O FFIC IERS R I N I S T E R I E L S

AVIS
A cet Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont tes prix  
diminuent en raison de Vitn- 
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris
Avenue Viclor-Bugo, 57. A Adj' le 
7 février 1899. Rev. 21,5'^LM. à prix : 

320,OUO fr. M« P o b t k k i n , notaire, 3, St-Martin.

1 enc..cb.’not.,'7fév.M* Delafon,n®«,6,b<t Strasbourg
M .AISON, rue Radier, 6Î, et av. Trudaine, 19. O* 

158»58.R.br.7,010f.M.à p.50,000'.A Adj®s® 1 ench. 
ch.not.,2i févr.M* R a g o t ,not.ll.r. Louis-le-Orand.

Environs de Paris
ADJ. «n l’ét*» dê  M* H a i z b t ,

 notaire à Versailles, place,
février prochain, à deux heures,

MAISON d.RAPPORT et H. DE Mouchy’ i!
Revenu : 5,100 fr. — Mise à prix : 40 ,000  fr.

VEBSAILLESHoche, 5. le 10 fevr

V E N T E S
Environs de Paris

D D n D D T ü T ^  P f -  E c o u e n .M »«“ bourg., 15pe«®, 
r i i U r i l l I j i J l t  calor.,eau.Parc2 /iect.cl.murs, 

A VENDRE comm.P«mod.LHUiLE,23,r.Clichy.

IBAISOHS RECOBIBANDÉES
Objets artistiques

TAPISSERIES a n c i e n n e s ,  MEUBLES a n c ie n s .  
Boiserie Louis XV. L e m a ir e . 7. rue Caumartin.

Ameublement
FABRIQUE sp‘«de HOUSSES. Joannès,8,r.Baillou
M e u b le s  a n cien s . Objets d’Art, Tapisseries, 

Scuipl®*, Décoral°°. AuDRAiN,278,B^S‘-Germain
Librairie, Musique

V IENT DE PARAITRE, par P.-A. B a d m a ï e w  : 
SUR LE SYSTEME DÉ LA MEDECINE AU  

THIBET, 1®* livraison, prix 1 r. 50 cop. Dépôt 
do l’édition : St-Pétersbourg, coin de la 7* Roj- 
destvenskaïa et de la Slonovaïa, n® 16/22, log. 4. 
Môme adresse : souscription pour la 2* livrai­
son : Dispensaire populaire a  après le Système 
de la Médecine au Thibet. Prix 2 r., avec 
envoi 2 r. 50 cop. — La première livraison 
se traduit en français, allemand et anglais.

Hygiène, Médecine, Pharmacie
VIN DE COCA MARIANI, 41, boul** Haussmann.

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par es pulvérisations des Eauee 

minérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAURenseignements au G é r a n t  de I 'E t a b l i s s i m g n t  
t h e r m a l  d e  S a i n t - C h r i s t a u ,

par Oloron (Basses-Pyrénées).
Ç PA  SOURCE, QU PRINCE DE CONDÉ 
j j l A  Ferrugin»», souveraine contre l'ANEMIE.
PÉDICURE. M“ * Ch a u v e a ü . 104, rue d’Aboukir.
D YSPEPTIQUES, DILATÉS D *

7, rue Coq-Uéron, E.<-s a y e z  j;*ANCRËATINOSE
SAGE-FEMME V®» M é h a l i n r , 10, rue des Acacias.
D yspepsie — Gastralgie — Mauvaise digestion. 

ELIXIR TRI-DIGESTIF d e  J. PAQUIGNON 
Maux de gorge — Extinction de voix — Aphtes

P  GARGARISME SEC DU D® WILLIAMS 
HARMACIE NORMALE, 19,rueDrouot, Paris.

VOYAGES E T  EXCURSIONS
Hôtels recommandés, Pensions de famille 

Boarding-Houses et Casinos

AV IS
Ces Annonces jouissent d'une 

t r «  grande réduction pour un  
minimum de 15 insertions par
m o is .

ALLE.VAGNE
f lENTRAL-HOTEL. le plu» grand D P D T  TAT 

1 et lo plus élégant Hôtel de DEllLljliN 
[>0û cbamb. En face la gare de Friedrich-Strasse.

F R A N C E

n  * DTO HOTEL DU TIBRE, 8, rue du Helder. 
l  A l l l i j  RECONSTRUIT EN 1897. Chauffage à 
la vap®. Eau chaude s® les toilettes.Restaur»!*® ord.

Paquebots-poste français

DEPARTS
LUNDI 2 3  j a n v i e r  1899

VJLLE-D'ALGER (C. 0. T.), capit. Perdrigeon, 
de Marseille, à midi, pour Tunis, Sfax, Sousse 
et Tunis.

EVGENE-PEREIRE (C. G. T.), capit. Lota, dé 
Marseille, à 1 h. soir, pour Alger (rapide).

MARDI 2 4  j a n v i e r

•VILLE-DE-TUNIS (C. G. T.), capit.. Constant, 
de Marseille, â 5 b. floir, pour Bône et Phi-

PARAGUAY  (C. R.), capit. Dochaille, de Pauit- 
lac, pour PasBajos, Ténériffû» Montevideo et 
BueDos-Ayi’OB.

m e r c r e d i  25 JANVIER

VENEZUELA (C. 0. T.), c.ipit. Servia, de Mar­
seille, à 4 11. matin.pour Saint-Louis, Djidjelli, 
Philippcvillo et Bônc.

C.ANARI.AS (C. R.), capit. Agan, du Havre, 
à 7 h. matin pour Pauillac, Lisbonne, Dakar, 
Cape-Town, Lourcnço-Marquès, Beïra, Fort- 
Dauphin, Mananjary, Vatomandry et Tama- 
tavc.

MARECHAL-BUGEAUD (C. G. T.), capit. Cayol, 
do Marseille, à 1 h. soir, pour Alger (rapide).

St-BOMINGUE (C. G. T.), capit. Lemarchand. 
de Marseille, à 5 h. soir, pour Ajaccio, Porto- 

• Torrès ot Bône.
IRAOUADDY (M. M.), capit. Bevilaqua, de Mar­

seille, à 4 h. soir pour Port-Sa'id, Suez, Dji­
bouti, Aden, Diégo-Suarez (et par transbor­
dement Mozambique,Be'ir.a,Louronço-Marquez) 
Vohémar, Andovorantc, Vatomandry et Ma­
nanjary, Sainte-Marie, Tamatavo, La Réunion 
et Maurice.

JEUDI 26 j a n v i e r

DÉSIRADE (C. G. T.), capit. Lemarchand, de 
Marseille, a 4 h. matin, pour Saint-Louis et 
Oran.

VILLE-DE-IiARCELONE (C. G. T.), capit. Bas-
1 n. soir, pour Alger,tiani, de Marseille, à 

Bougie, Djidjclli, Collo, Philii 
La Calle, ’Tabarka. Bizerte et Tunis.

Bône,

CANADA (C. G. T.), caoit. Geffroy, de Bor- 
deaux-Pauillac pour Santander, La Guade­
loupe, La Martinique, Trinidad, le Venezuela, 
La Colombie et le Pacifique. (Un train spé­
cial partira de Bordeaux, gare de La Société 
maritime de Pauillac, 175, cours du Médoc, le 
26 janvier, à 11 h. 30 matin, et conduira MM. 
les passagers aux appontements de Pauillac.)

EQUATEUR (M. M.), capit. Rogliano, de Mar­
seille, â 4 h. soir, pour Ale.xandrie, Port-Saïd, 
Jaffa et Beyrouth.

CONGO (M. M.), capit. Blano. de Marseille, à 
4 h. soir, pour Le Pirée, Smyrne, Darda­
nelles. Constantinople, Dardanelles, Smyrne, 
Rhodes, Beyrouth, Larnaca, Mersina, Alexan- 
drette, Lattaquié, Tripoli, Beyrouth, Port- 
Saïd ot Alexandrie.

VILLE-DE-NAPLES (C. G. T.),capit. Bernardoni, 
seille, à 5 h. soir, pour Oran. (Mostaganem et 
Arze'v? facultatifs.)

VENDREDI 27 JANVIER

ISA.AC-PEREIRE (C. G. T.), capit. Marinetti, 
de Marseille, à midi, pour Bizerte, Tunis et 
Malte.

CORDILLERE (M. M.). capit. Richard, de Bor­
deaux pour 'Vigo, Lisbonne, Dakar, Pernam- 
buco, Bahia, Rio-Janciro, Montevideo et 
Buenos-Ayres.

SAMEDI 28 JANVIER

LA CHAMPAGNE (C. G. T.), capit. Poirot, du 
Havre, à 9 h. 18 matin, pour New-York. (L0  
train spécial transatlantique partira de Pai-is, 
gare Saint-Lazare, dans la nuit du 2*7 au 28 
janvier, à minuit 30.)

VILLE-DE-SAN-NICOLAS (C. R.), capit. X., 
du Havre, à 8 b. matin pour Lisbonne, Per- 
nambuco, Maceio, Bahia, Rio-Janeiro et 
Santos.

MALVINA  (C. G. T.), capit. Agaccio, de Mar­
seille, à 4 b. matin, pour Saint-Louis, Alger 
et Bougie.

TILLE-D'ORAN  (C. G. T.), capit. Pierlandini, de 
Marseille, à midi, pour Philippeville et Bône.

GENERAL-CHANZY{Ç. G. T.), capit. Lelanchon, 
de Marseille, à i b. soir, pour Alger (rapide).

TIGRE (M..M.), capit. Etienne, de Marseille, 
à 4 h. soir pour Patras, Syra, Salonique, La 
Cavalle, Dardanelles, Constantinople, Novo- 
rossisk et Batoum.

Vatomandry et Tamatave.
MOÏSE (C. G. T.), capit. Franceschi, de Mar­

seille, à 5 b. soir, pour Oran et Carthagène.
DIMANCHE 2 9  JANVIER

POLYNESIEN [U. M.), capit. Boulard, de Mar­
seille, à 4 h. soir, pour Port-Saïd. Suez, Co­
lombo, King George’s Sound, Adélaïde, Mel­
bourne, Sydney et Nouméa. (Correspondance 
à Colombo avec 1e paquebot de Chine parti 
de Marseille le 2 2  Janvier, pour les passa­
gers à destination de l’Indo-Cbine, de la 
Chine et du Japon.)

LOU-CETTORI (C. G. T.), capit. Dapelo, de 
Marseille, à 5 h. soir, pour Bougie et Alger.

MOUVEMENTS
Ténériffc, 19 ianvier.

FERDINAND-DË-LESSEPS (C. G. T.), parti, 
venant de Marseille et esc.aîcs et .allant à Co­
lon et escales.

Dakar, 19 janvier.
VILLE-I)K-PERN.AMBUCQ (C. R.), parti pour 

Ténériffe.
Horta (Açores), 20 janvier.

SAINT-GERMAIN (C. G. T.). passé à 2 h. soir, 
venant de Colon et escales et allant à Sainl- 
Nazairc.

Lo Havre, 20 janvier.
PARAGUAY (C. R.), parti pour La Plata.

Djibouti, 20 janvier.
OKUS (M. M.), parti à 2 h. matin, venant do 

Maurice, La Réunion ot Madagascar.
Port-Saïd, 20 janvier.

PEI-HO (M. M.) parti à 4 h. matin, venant de 
Maurice, la Réunion et Madagascar.

C.4LED0NIEN (M. M.), parti à 10 h. matin pour 
rindo-Chine.

Montevideo, 20 janvier.
ENTRE-RIOS (C. R.), arrivé, venant du Havre 

et escales.
Pauillac, 20 janvier.

P0RTUG.4.L (M. M.), arrivé à 5 h. soir, venant 
do La Plata et du Brésil.

Pûinte-à-Pitre, 21 janvier.
PRjiNCE (C. G. T.), arrivé à 4 h. matin, venant 

de Saini-N’azairo et allant à Colon et escales.

ftVIS COBifBERCUUX
Industrie, Fonds de Commerce

ON DÉSIRE S’ASSOCIER av. M® sérieux parlant 
l’anglais, situât®» parfait» honorable. Entrcp»®

pour Exposition. H e n r i , 4, boulev. des Italiens.

CAPITAUX
Offre» et Demandes

Af f a i r e  e x c e p t i o n n e l l e  pour associé d* import»* 
i nduBtrie. App» 100,000'. Ecr. M. M. 31, bur. n® 5.

ON DEMANDE 4 0 0 , 0 0 0  francs, par fractions de 
50,000' au besoin, dans une INDUSTRIE très

U

p r o s p è r e . P la c e m e n t  à  5  « /o  a v e o  a v a l d e  
g a r a n t ie  d e  1®® o r d r e . —  R e n s e ig n e m e n t s  : 
M * M .\LET, a v o c a t , 6 2 , r u e  L a fa y o lt t e , P a r is .

AGENCE GÉNÉRALE
E d e s  p lu s  fo r te s  F .A B R I Q U E S  d ’A l le m a g n e  
i ’ USTENSlLES d e  MÉNAGE EN MÉTAL, c h e r c h e  Uü

REPRÉSENTANT-DÉPOSITAIRE
POUR TOUTE LA FRANCE 

N é g o c ia n t s  s é r ie u x , d is p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  
fr a n c s  a u  m o in s , v e u i l le n t  s ’a d r e s s e r  so u s  
I. W. 6936, à  R U D O L F  M O S S E , à  B e r l i n , S. W.

REHSEICKERIEIITS U T IL E S
Mariages

A m érica in es , deux sœurs, i9 et 22 a., 2,000,000», 
ép» nobles. —M“ ® GRUET, rue Maubeuge, 26.

i  méricaines,10à20 millions,ép» nobles distingués 
ilet fortunés.S’ad.V"® Güyot.w, b* Rochechouart.
M ONSIEUR, 36 a., dist.,honorable, belle position 

libérale en prov., désire épouser jeune fille ou 
veuve sans enfant, instruite, ayant fortune. Très

libérale en prov., désire épouser jeune fille ou 
ive sans enfant, instruite, ayant fortune. Très 

sérieux. Agences s'abstenir. Ecr. Figaro, N. O. 23.
ç  DEMOISELLES RUSSES, 18, 21, 24 ans, dot 
0  1,800,000'. — M“ ® GRUE'T, rue Maubeuge, 26.

Divers
TITRES NOBILIAIRES. Co m t e , 53*''*, r.duRocher.
COMMERÇ»dem.représo“ sér»®. Ecr. A.Q. 8, Figaro
M  “ «BLANCHE, ex-cartomanc“«,7,r.Delaborde.pr. 

gare S‘-I.â2are,ancien®»53>>*', r. S‘«-Anne.iîo{>eF

O F F R E S  ET DEM ANDES D'EffiPLOiS

A m
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la ligne.

Gens de Maison
ONTE-CARLO.—l®®f“ ® de chambre dem.pl.Réf. 
Ecr. R o s a l i e , Hôtel Beau-Séjour, Monte-Carlo.

O FFR ES  ET OEIRARDES DE LQCATIORS

Appartements

Au-(l06à'oai>' de 1,000 francs

RUE DU ROCIIKR, 43. APPART« do650 àOOOfr. 
Rue du CoUsée.lk.' APPÀRTÊMY^c-ant. 700 fr"

De 1,000 à 2,000 francs

R u e  de MARIGNAN, 25 (Ch.-Elyséos), 1«® étage", 
untich., s. àmang.. office, soion, 3-ch-, cabinet 

loilette, 2 ch. dornost.,escal. chauffé, vac», 2.000 fr.
Pr. Gare du NÔFdTrS'-'PlÏNrsTÏ^Tbel APP»q .bOÔL

UR LINNÉ, 23. APPART'* luxuou.x. 1«® et 3® ét. 
Toilettes instal., esc. service. l.IOfï et 1,400 fr.

RTM.ATIGNON.li'.pr. Ch.-EiÿséësTbëTÂPP»,LeOF.
Â~V. DES TERNES, 96. Àpp'» d'ANGLE av. win- 

dow. conf»mod“«, de t,2(X)àl.SCO'. comp.chg®*.

R

Grand Rci',-de-Chaus.,r. du Cirque,10. calor. 1
LOUER, bon marcïTê, GRANDS et PETITS 
APPARTEMENTS, 24. ruo Godot-de-Mauroi.

R.N.-D.-de-Lorette,9, BelXPP»cnparf.éUt, 1,800'.
Près Boulev^,Grand.AFP',157,r.Montmartre.l.800».

TREVISE, 29, B'èTXpPÜl.SO'F. Salon, s, àm., 
, 4 ch. à couch, s. bain, b'» terrasse, t»àl’égout.R

Pr.garcS»-'Lazare.r.d’Am6tei'dam,14.g''App».1.800'
RuoClapüyroa,13, bel APP', 1«‘ étage, s® rue. 1,800'. 

De 2,000 à 3,000 francs

A î  ATTÜD BEL APPARTEMENT au 4® étage. 
A  L lu L liljll Salon, salle à manger. 3 chambres 

à coucher, 2 cabinets de toilette, 2,500 francs. 
Eau, gaz. Rue Hippolyte-Lcbas, n» 2.______

Rue Maubeuge, 63, Entresol et 1«®, 2,700 et 3,000'.

MAISONS MODERNESRUE St-FERDIN.AND, 45 (ascenseur), plusieurs 
APPARTEMENTS de 1,500' â 3.000'. A LOUER.
Ruo Pasquier, 25. BEL APP ART» bourg.,2,200 fr.
E t o i le .  Appart'» complets chauff. à eau chaude, 

escal® riche, ascenseur,j‘°.70-72,av.des Ternes.
Rue Caumartin, 15. ENTRESOL pour C®«. 2.400 fr.
n iches APP»» chauffés,asc'.éloc.télép.const.neuv. 

2,500et4,500®.B0UTIQ.r.Constantinople.37et39.
Av.MARCEAU.50..\Iidi.G<'REZ-DE-CH.calor.2,40ù'

EAUX APPARTEM»» sur rue el avenue,2 salons, 
.. 3 et 4 ch., bains et 3 toil. Inst. avec eau chaude, 
chauff.,ascen8.,élect.,téléph.avec Paris,gar.bicy. 
26. r.de Chartres.Neuilly-P»* Maillot. 2,600 à 4,200'.
Pr. Luxembourg, r. Soufflot, 19, Bel Entresol, 2,500'.
A PPARTEM», 48, R. BERRI, 3® ét., 6 fen. sur rue 

pr. B'*Haussmann,2,300': 3 ch., cab.toil.,g‘'  sal., 
s.àm., cuis.,2 ch. dom., instal. à céd. gratuitem».
a,000',3,r.du Colisée,vues®Ch.-Elys. Bel APP», 
Z  4«ét., sal.,s.àm.,3ch.àcouch.,cab.toil..eau.gaz
r  A D U  PORTE MAILLOT. 2.2ÛÛà 2,800 francs, 
U A tlE j 239, B<» PEREIRE (charges comprises), 
ascenseur, calorifère, électricité, bains, télé­
phone avec la ville dans chaque appartem». etc.

■EAUX APPARTEMENTS, 6, square de Latour- 
.Maubourg (145, rue do Grenelle), av. chauffage, 

ascens®, téléph., eauch. 2,600 à3.00û'. Vue s® jardins
De 3,000 à 5,000 francs

R iUE DU ROCHER,43, APP ART», asc®.calor.3,000'. 
[ Quart® St-Thomas-d’Aquin, G*» APP», tr. conf., 

4,500 fr. Ecr.M.Baron, 11, ruo des Archives, Paris,
I“® Etage en parfait état, rue Bergère, 29, 4.2üOfr.
B̂  Haussmann. 33, Bel APP», ascens., calor.,4,OOP'.
V ASTES APP»“, 2 salons, 5 chamb., eau chaude, 

confort complet. 124 bis, av. Villiors. Dep.4,000'.
G*» APP» moderne,r.Lafayette, 140, pr. gaves, 3,500'.
Â PPART», 3® éts» au-dessus entresol, sa!., 3 ch,, 

3 cab. toil.(bains),lingerie (ou chamb.). antich., 
chauf., ascenseur. 3.600', p® avril, 47. r. du Rocher.
R. Daunou. 16. Grand APPART»~poü~r C®«. 3.800 fr.
1«® étage. 165, B-» HAUS.S.MANN, sal.. 4 ch. 3.630'.
G 4 APP», angle rue,l«®. pr. B»',2 esc., 4 cnt.,2w.-c. 

lOpe®», bourg, ou com., 20, r. Hauteville, 3,700'.
R.CIichy.46.1«®ét. G‘»APP».2sal.,4 ch..cab.4.200',v»
A  LOUER 4.000', 112. RUE St-DGMINIQÜE. très 

grand APPARTEM». libre, luxueux, galeries® 
rue de 20 m,, pièces chauffées, éclairage électri­
que, ascenseur, modifiable au gré du locataire.

A ¥ I S

BLANCLa prande mise en vente de

Lundi 3 0  JAN VIER et Jours suivants
E S T  F I X E E  A t J

HB

iinimiBnnînimiiîiiKmimiiiniîimumînmfmîmj:

L î s e r o n i î î e  
• du D - D a v y s o n n

RKMfeBE SOUVERAIN CONTRK
GOUTTE, GRAVELLE  

RHUMATISM E GOUTTEUX
Complètement laoQcnslf 

pour les voies digestives ot les autres organes

F l i a m a c i o  H o m a l e(AUCUNE SUCCUREAUe)
17  et 1 9 , Rue Drouot, PARIS.

Livre dam teut Paris par voitures et expédie en Prori'nee 
(Envoi Franco do Catalogub illuetrb.)

iiiLiiuuiiiiiiuiuiiiiiiiiiiiiiitiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifR

DIABÈTEnuer le sucre el emnricn' 
aues.uansrene. ant u-nx

r ad! ca l ement guéri 
par je VIN URANE 3ESQUI. qui fortifie, calme la soif, fait dimi- 

üïe les accidents diabéti­
ques, gangrené, ant u'ux,etc.Toutes pharmacies. 
Brochure f®. A. Pksqui. oh.. Ito u a ca t-B o rd e a iix .

GRANDS MAGASINS OE LA

S A M A R I T A I N E
Rue Ûü Pont-Neuf, Rue üe Riooli e t  Rue de la Monnaie -  P A R I SLundi

B L A H e .
Janvier e t  J o u r s  su iv a n ts

E X P O S IT IO N  E T  G R A N D E  m S E  E N  V E N T E  D E

T O H .i t .  T n o t s i â n
L a y e t t e s ,  C h e m is e s ,  A m e u b le x n e & t ,  etc., etc.

n U C fiJ E C r c  de Jour forme lODde i  cooiitu.poor 
U n c i i i i w b O  en ehulioif. feston et 

»ulrlaoil0 brodes à h  diub, hauteur 43 cecüaiêtres. "  O  W
NAPPES RUSSES

grand teint. Taille 6 courerts.................La nappe » 9 5 ’
SERVICES DAMASSÉS SSKi"'"''*

ServieH«fetnappe»encâdiéeï.L«serYicel2converi». | 0  "TET 
Nappe iTOxSôO................................................... l o  / O

P F R V I F T T r f i  d ’abeilles blanc, pour 
w L i iT I L I  I b O  latoiletu,vigncUesrougee, 

frangéri, Uillo 0,83 x  0,43.............  La douzaine 2  9 5
f iF R V I F T T F ^  E p o o g e , joli tissu mousse 
l e t n t i b i  1 k t f  blanc,pourlatoilette,vignettes 

rouget,frangée*.Tailles0,87x0,51. Laierviette i> 3 5 '
n p a p A  confecUoDuêt avec onrleii à jour», ta 
U n H r O  belle toile blanche mélisse, tan* couture. 

Dimen»iout3“ 50xî*40....................... Le drap 5  9 0
n p A D C  confertionnét en bonne toile de mén-vg* 
W liH r o  letslrée, pur fil, tant couture, ourlet* 

cousus 4 la main. Diinonsious 3®’ 35 x  S» 30. Le drap 7  7 5
n  p  A B G  Maitre* confeclionnét «vccourlelt 4 

jomi.ea irè*belle toile bl.nrbe pur <11 de 
lin. tans couture. DiœetsIou3'> 30 x  i(j. L« drap 8  7 5

lesfTvie pur fil,
1 unununoeB cadrcm ent rouge, bon teint, 

g ra a d e ta ü le .............................La dcnzaine 3  7 5
T A  n i  I F R ^  1'»’°® de cliamlir#, en lieau 

tltiriiogblane,5 plis en bas,feston 
main, celn tare bü»qoeé.Larg.lv<0. long. ü**U5....... 1 2 5

C A I I V .P f l l  C  dernière mod», (ormes variées. 
r A U A * b U l .9  quadruples, façon soignée.

La demi d o n z a i n s . A C  Lademid^nzain*. 
Toile Une, pur fil . a  Percale fine........ 1 7 5

r U P M K P ^  ‘>®»"“ ®», shirl'Dg fut sau apprêt, parure 
L n C l I l l d C d  loiie d'Irlande pur <11, façon à la O  I r »

main, arec on sans col. O ooasioa h ors  lign e ^  I U
X s a  p iàm ea  sans col ai poignets......................  | 0 g

f»U C U | C C 6  pour hommes, shirting fon sans apprêt, devant i  
• jn ttu llW fcW  jjIji nonveiuté. faç*n 4 la main, « c

anc ou sans col..................  Sans précédent ^
Z ,e s  m éxnee sans col ni poigneU...................... g  | g

f i l l  P T ft  P®*' hoame*,en flanella-cretonn# pure laine, 
y i L C I ®  {rrétréfissableJjattt.78/80,sanimjQCtfs. 4 A r t .  A  la  S am arita ine .........................  |

C I l lM P F S  •MTdaBtts.ennaDelle-cretoonepure y u t m r i . «  feston à la mate, sansmaoehef 1 3 5

R IO F A IIY  guipure française maille
niwCHUAruIle: iris bonne irualite. blanc on! tuile; très bonne qualité, blase on 

crème, jolii dnsiu itorei, largeur C7 centimèlre». / \  A  C% 
E x c e p t io n n e l ....................  La paire 5 mèlrea ^

R in P A IIV  v n ra g es  enoadrës co lolle grec, béa lioaue 
n iU C H U A  ^aüté. jolie broderie et applleatiou 

sansouck, beaux dessins (ciste iroire, largeur CO c. f  " 7 C
E xception n el, l.a paire5 mètre», 5 ' 8 5  c» ^  / O

RinPAIiy oaoadrèe, guipure frtsçaue, qualité
illU b H U A  extra, maille lulle, blase ou crème, 

jolis dcssios .<k::es, largeur 67 cen',. Occaeicn. Q n  
^La paire 5 mètres................. B '7 5  c» *5  v U
f i lS ia iI S p  française festonnée, très bonne qualité pour liueaux, 
w w ir U i ib  blanc ou crème, jolis dessins. i  r t C

Larg.6Gcent.L3eoupedeSmèirei,... i r 6 0 c l  I 
_La coupe de 10 mèlres............... S t fO  et 2  franc»
S H iR T f  N R  et toile de rolon ecru. très bonne qualité 
w n i n  I l « U  poùrchemlsesetlinjerie.larg.BOceut. ç, Ô u r c
^Ocoaaion  ................  I.emèire Qf3 5  et •' JS.O
B C n p A I  C blanche très OneetsmtiDCunapprat.qaalilé extra pour 
r 68lU H I.fc belle liagerie îarp.83e. Recommanda Q  

l.a pièce dl 18 inStres... I 3 . B O ,  l I .S O  et ^  O V i
M n i i r U n i R Q  blancsm toile de Cbotet par fil, 
m w U U r fU in v  qualité supérieure, vignettes «J  Û r t  

blanches, Uille 83 e. carrés. Occasion. Ladouxaine O
I f  nnO yniR Q  ®»» »0>1® de cambrai p ar lil, bonne quaiué, 
m U U lfn U ll .1 9  vignettes de cooleur, bieu , 

rouge, lilas, Doir, Uille SUc. carrés. Exceplionnel. Q  O R L 
!..« douxaine....................................  3 ' 7 5 èt ^  « fcO

M niiPÛniDQ IJèUste méiltse très Ibmoa quiiiU. oârku i 
n tU U U T lU lItv  joiiri, initiale brodée i  la main, jours giillc^é 

1 «cnllmèlre de îonrlet, taille .aa cent, carré*. «
A  la S am ar'itâipa..................  i.e raouchoif ^ O O

M n i iP U n i D C  fioufrou.tràt bonneqaaUteijuiitdesaiasécossais 
m U U U n U in Q  (i,$t,. g-and teint, ourleta i  ,  Ô C e
_ Jours, lalile 40c.carrés. Ocoaaion. Le moncholr e t .O

Q i ? ' t r è s  bonne cretonne Q C **  
w n C m lw C Q  é.Tue, coofecilonnéeavcgorgeuaie ^ O O
En shirting, coofectlcHi nain, façon soignée.................. | 4 0
p U C & a ie P Q  de jour, forme cceur i  coulisse, pour dames, en 
U n C T n iv C w  très bon shirting,feston et plastron e

brodés é la main. A  t» S am arita ine  I A v

PANTALONS K
main et voUnt'broderie

dames, en excellent shlning, 
liire ornée plis faits à U |
Ane.. 1 0

P A l A I C f l l  f f C  <»«>1 4  é CvHitliOULCO jrod garnis galou ronge et plis. I I w
La Chemiaa de nnit assortie.............................  | 8 0

et 10 cenlioi“g en plus par 5 crntimètres.
pour liUeite:>,eu 1res bonstiirliugJorreüèreorDéi 

' plis faits 4 la main et volant A  cr c
broderie liae, hauteur 35 centimèL-es................. ”
_______ et lo centimes «u plus par 5 ■eniinièlref.

T A  n i  ip j>  4 havoiie pour fillettes, en pet cale adessini roses on
I H D L lb t i ïielclblaQCS,coHeicltc|araiedeateUe, -------

hauteur de ta jupe 45 centimètres .............
 et id centimes en plus par 5 csnUmètres.

5 5 '
pnocC T corsetiére , véritable baleixie. satin de laine noir 
U U l iv b l  ou romji Qasiic, rê soris el baleines r -  " J C

Kcciivtrtsileruhanextrafort. k/g.VtSWgnfaï*ig O  / O
n C N T P I  t C  P®r 111. faite an fuseau, p'trousseaux m e
U C i l  I E L L E  tt layettes.. Le mètre 0 , 2 0  et ”

C A L E Ç O N S  et G IL E T S Ï '“ “ / : . : S
nouveauté, pour Hommes..................................... 1 3 5

C A C H E -C O R S E T S S ,V V i. S ! S , Æ a 4 5 “
f»U  AIIC^CTTCC®*'»)»! raveet,sur fond noir un 
b n H U d d & l  1 tw focuar,ou cachou.4 5 *el 
En C oton  écru , eolièremeat finies. > 4 5 * et

3 3 5 '
* 3 0 ®

D A C  rcton noir, miillét unies, scUéteir.ent
<ip.ii.......................................... » 4 5 ‘  et

AcAlesouoaillesuuiet.qualilésooérieure. » 6 5 *  ri
1» 3 5 '

X 5 5 “
FI A N F I t C®»®»un&e pure fiise.pour gil«l.< d« 
T L H Iitfc ttc jQ t... Largeur 70'c____Le inélre » 6 0 “
n  AÉICI 1 B'od» P»»®® lalnr.litière* bleues,pour T^RlvCLLCgii»i» .J» unie. Lirg. 80 c............. i 2 5

haute.nouveauté sor fond 
DM 1 I Q 1 tbianc. teint garanti, «u n oie  toutes 

nuances. Largeur 80...............La pièce par 10 m. 4  4 0
A D  A y|V|4 noir pure laine,bunue quiîjlé pour 
IS liH fll  1B robes et cosicnies. l.argeur 33 e. » 1 0
rU F V lf)T T F »^ ® “ ® pureliise.trè» belle qualité 
w ï l C f l ü l  i c  pour robe* ef eoilaoïc» genii 

taillenr, largeur ISO. Reoom m aQdè. Le mètre ( 4 5
A ffaire P p C T n N N P  Hopnioéa pour imeubleBeuli, 

h ors ligne'*»»*" * dessins enluminés j, OCL® 
lar foniJ do couleur. Largeur éo........... Le métré O w

A ffa ire 7*1 g» C i l  arm uré et e b e v ro n , 
spèciale ® ”  imjir«j,ioas richex ponr 

rideaux et tenloie* l.argrurSO...........Lo mètre » 6 5 “
»» 1 S  A  A QÈ 6 '*  (K'‘tatal double face, pour 

LE U H D C w  rideaux et leniures. 
Largeur 130 e. A  la  Sam arita ine. Le mètre 1 2 5

de 5,000 francs

B APPARTEMENT, 20, r. d’Aumalé, 5 ch., 2 
J sa!., asc®, bains, élcct., tel., 7,40()'. LIBRE.

/'liiTNTl APP.VRTK.MËNT l'iaiclicment dccorc, 
f| 2 ' ô:.agv>. Dlj. ruu Jy ia Vicioii-.% 6,000 francs.

;KL Al^LvTâTÔuf, 141, angl.av.H'‘-Manin.face 
'•ai-o.l®®s''oiif°‘.5ch..2sul..snl.h..asc®.t:alor.b.O‘iO»

SI

R ue de l a  f.v isandkhie. ii»-''. .superbe
APPARTEMENT. I®-® etago au-dess. eniresol, 

2 sal., s. à maiig.. 4 cU.amh.. s. do bains installéft, 
ling'i®, cuis.. 2 oiT..asc,calor..oau.gaz.clect.6,5(i0 .

T iL A CEDER. EntrosûlTo aviMiuodo Mosslne, 
BEL APl'AllTEMKNT, 2 saions. 5 chambres. 
Prix y.üOT) francs. — CoiidRions avaptagfcuses,

Àv.^? .Mosslnerib. B*»l APP». asc., calor., 5 .^  fr. 
Sompmeux APP»f»HOTEL.ll,r.Dclaborde.l3.üOO'. 
ÀT>PÀRT»'.ï®®étagc.34.A'\Mâ:ËBER.l0.5Q0'.élecL 

Maisons et Hôtels
lÜCCESSION GEORGES RODENBACff

A  LOUER DE SUITE : HOTEL, 43, boulevard 
Berthier (près la place Pereir^, comprenant : 
dans les sous-sols, cuisine, office, calorifère ; 
au rez-de-chaussée, 2 salons, salle à manger, 
jardin d’hiver, petit jardin; au 1®® étage, 
3 chambres de maitres, 2 cabinets de toilette, 
salle de bains (non installée), w.-c. ; au 2®, 
atelier d'artiste, 2 chambres de domestiques, 
w.-c., plus 2 autres chambres de domesti­
ques. Eau et gaz à tous les étages.

Location : 4,500 fr. par an, suite de bail 
(18 mois à courir, ou bien‘3, 6, 9  ans).

S ’adresser à M“ ® RODENBACH, 
________________________ 4 3 ,  b o u l e v a r d  B e r t h i e r .

5,800fr. BEL HOTEL, 2 g*»* sal.. 18. rue Pomereu,
B e l  HOTELS, 91, av. Glichy,jardins,étéet hiver, 

b*salons, 2 s. àmang-, 12 chamb., 4.800', libre,
A 1®® B'® MAISON, loyer rare. 6. r. Godot-Mauroi.

OTEL avec ATELIER, à louer do suite, entre 
cour et jardin. 4,000 fr. 167, rue do l’Université.

Appartements et Maisons meublés 
PetitHÔTELmeublé 23»>‘«. r.Galvani.250' par mots! 
Elég» REZ-DE-CH. indépendant, 39, r. LaBrnyère. 
Eiég»PlED-A-T” ®meub.6, r.Godot-Mauroi (Opéra).
R ue” DîTloNDRES, 39, gare St-Laz.are, élégant 

PIED-A-TERRE indép., cntrosol. M“ ® Sidney»
igAISON du rond-point Ch.-Elys., salons, charal% 
j!l élcgam»mcublés.Prix modér. r. de Ponthieu, 5»
P rès parc Monceau, CH.conf.av.gr.cab.dans fam. 

franç. pari. angl.,ital. Pons.àvol.24.r.Cardinet»
DAME.40a.,offre CH.et PENSION.Ecr.X.9.Figaro.
1«® étage,4 chamb., sal. 165, B'* HAUSSMANN,700'.
APP»meub. I®®ét.,i50'parmoi8,39. r.Châteandun.
Joli AP?»moübl.,4 ch., élect., bain, 9, r.Boccador.
V UE s/Ch.-Elys. AloucrdansM®» bourg.ENTRES» 

luxueus» meublé, 3 ch. à couch. 3, r. du Colisée,
APP»meub.63.av.Ch.-Elys..4 gr.pièc.av.ou s.pens.
Famille franç.off.CHAMB.,PENS.l(fe,r.La Fayette.

Environs de Paris

fi

St-LEU-TAVERNY (S.-ct-O.). PAVILLON mod«®, 
_  6 ch.à couch., salon, s.àmang., glaces,eau.gaz, 
calorif.Télépli. dans la commune. Jardin de 500 m. 
1 ,^  francs. S’adr. Massiaux, 33. G*® Rue,A St-Leu,

Départements
B ELLE MAISON DË~CAMPAGNE à VORGES 

(Aisno), g**® instaUat®“, écuries, remises, vaste 
j«|D, ruisseau, pièce d'eau, à 40“  de g^«garo, 1,300'. 
Ecr. à M. Thouveny, 4, rue du Moulin, Vincennes,

Agences de Locations
A n c ie n n e  M a is o n  J o h n  A r t h u r ,  f o n d é e  e n  1818 

(Tiffcn. Du-®), 22. RUE DES C a p u c in e s .  
Appartements et Hôtels. — Ventes et Locations.

Le Gérant responsable : A. BOREL. •
Paris. — D. Ca s .s ig n e u l , imprimeur, 26 , rue Drouot* 

(Imprimerie du Figaro). — Encre IvORILLBük.
imprimé sur Us nouvelles machines rotatives a six pagea 

de MARINONI.

E*

GRANDS MAGASINS DE

PYGRÂLION
M a lson  G E O R G E S URION 

Bd Sébaslopol — Rn« Riioli — Rui St-Deaix — Rm d« lombiill

L u n d i  3 3  J a n v ie r »
ET JOURS SUIVANTS

E X P O S IT IO N  G É N É R A L E

BUNC - TOIIE
Lingerie, Cbeinises, Bonneterie, eic.

A . V X S .  — Erii'oi F R A N C O  su r  d em a n d e  
d u  C ata logu e illu s lv é  PYGMALIOM con cern a n t  
lea A r tic le s  d e  8LANC. TOILE, LINGERiE,  
e t c . , a in s i  q u e  d e  la  feu il le  d es  OCCASIONS 
EXCEPTIONNELLES, â laqu elle  n ou s avons  
a d jo in t c e t t e  a n n ée  u n e  fe u il le  sp éc ia le  
d 'A rtic les  SENSATIONNELS en SOIERIES 
e t  LAINAGES à  D E M A N D E R  de S U I T E .

N ou s recon xm a n d on s to u t sp éc ia lem en t ce  
C ata logu e.

maOAPOLAM pour liogerie. Le m&tre 2 0 “

COTON Ê C R U etS H IR T IH G 'fÆ i.r ,  ■ on »
LireeurSü/83.............................. Le mètre • 4 0 *  «t w W

2 0 “»SERUIETTES ECRU ARIŸIURE
TeÜlo.55'80......................................  Hxerriette

G U I P U R E 45-. .  »  2 5
3 5 “

U ITRtGESi“” ; .C ^ ^ " . 'V ,r 3 :s o ^ i  2  9 0
T n i l  c  è e m é o v c e  fil i/Sb:»QC pourgraede C r i p * ,  y, A Q ®
I U I L C  U fg . I l lO .V i l  l i r ; . S a n »

Œ l U n E - P Ë R D R l H  4 5 -
et  t rè ,«| if l i ] j ieux  V t l e u . - r è r U e0,70.Ot^cit«iqu.l-eni . ■ ^

n  p  n D C *aa« eout'irs. *e belle tei:a iMaeehe, ^  
U n H r O  larjct uurieU. fek'.oaséa, d'uae valeur Q  

de 18 tr- Riceiitionael...................................  Le drap %J m
n o n O C  c o u t u r e ,  l s i ! a  b lâD e h a ,  la r g e »  _  *w m
U  n  H r  O  o u r le t »  k j o u r » .  Q u k i i l*  « x l r » .  V a l e u r  g  /  C «  

r è e i i »  11.75. T r è »  e v a n U g e u e ........................ L e  d r a p  t  /  w .

n D A D C e ® ® ®  ■uriei». es borfoe toile mèua^e, -
U n H r  0  u»igee»rauli,ioDgueur3m.,Urceur2[0. A  O w

0.-.-a>ioa.........................................................  Le drap T
Cl KNUI I  C de aaolé, cretoooe. pure Uiue, Ir** rLnllLLLu beu ne qualité, lars. 66/70. f.e mètre W L F  .

» 7 5 “
» 9 5 ”

P n T R N  iii»é. tr«» fon .rayuièi bleu et blaoc ou a * . *
w  w I U II rcure el blaoe, p* olictuitei, jcpoa»,etc. h 

Lerceiir SO «•olimèltM............................Le meire \0 \ J _

Di  AMCl i C de laoié. cretooae pure laïoe, rLHlirLLu qualité ferlé, iikiére» oranue. Lare.îS/SO..................................... Le nièti-e
Cl AlUri t c  de«aDlé,croitdt»il«irrèlrdeit»»bIérLHI'It LLt i„p. 7«/75..................  Lé mètfi

rGTnMUnnCC belle quaiild, daniler* bleu vU I UtilsHUCo rlbl»ue,:ou8 éelblane,BQirel blaocel carreaux dco»»ai»pvur tablier».graadé .........................................Le mètre »  6 5 ’
D  C T I Ï  □  C rayé» «t c»rr>au< bonne qualité, bleu» ______
n u  I U n u t i i f  fcDCé» peur biouac» al labhera, O f l  

largeur ItO fènliiiiétra»............  Le mètre____
P  U  (T M  I Ç CC  fèur daine*, ferm» roudé, urbéaaf 
u  (1 C  ! i l  I J  L O  bre<icria « t  p,unta riehaa f  ^  g ^

C A W l S O L E S e t P A N T A L O N S , î - ‘î.“ÿ  2  1 0
broderie............ ' dejoHel Exre|it;onii»l, La pièce 1

CH E m 1S E S . ' . i r . .
DANTHI HNC Icrina «aboi. «ra<* jolie hre- r M 11 I H LU H o dan» a i» main.. . La pièce

2  7 5

rUPM KEC p®"® boreioèteB t.'éa bonahirtia». _UnLIulOLO piaiiroo leil», pü» léruliei» on O  A wvarié».............................. 3.S0. 2.9S et JL *r*J
Av«e pixatron a plu et brcderia  4.90 «t 2  9  5

flil CTC 0 »n»liap'boiDrae»,er*t«nDè puraiaist, .UtLL i O bautaur 10 ceoiiine>r<-a. ir.uica tailla». I I C2.45,1.95.1.35 »» I l O

C H A U ssE T T E s;r ,:;ay .;s* :'ff^ ^ ^  » 5 0 °  

C A C H E -C O R S E T S S iîA 'K S K  < x cméat gimi» d» deeielle crochet, jieur dame»-... I
PAC coton noir iodéeorgcabit.maifie» cirie»oa *U H J eote»t/l « 1  Ricb»li«a,tré» b«Il» qualité.rour » ECC® , damea............................... La paire 95» et *

SERGÉS8 tCRET 0 N N E S f.r . 'i ;; :agaranti al biciceloriéa.tenala» fondâ, larg. SOe. La mètre 4ÿ< »tgrand choix d» dia{>M)iieai Bonvellei 'ai bien »  3 5 “

U  Pli AI A IS i F N p*'”' e®»»"»» ®i.<'®»u*'li| n LH I u I L tl rayure» genre algénennoi, . .fond* grenat, rouge, bl«u marine et vl«il or. f  |CLargeur 130................................. Le mètre | I ^

Ayuntamiento de Madrid



i 1>

I

PARIS D e m a i n  L u n d i  2 3  J a n v i e r .  G r a n d e  M i s e  e n  V e n t e  d e PARIS

f
D r a p s  d e  m a î t r e s  S e r v i e t t e s  ™ , t r ‘  /  T Â  T A

fictiQa.    aYK i* frtnges nonèOB.........................Ladougaine ^  X  «O tJ

■' M a d a p o l a m ^ “ *“—
1*W‘ 8*40. i> drop  1 8 -7 6 « 4  13.2 5

— 4 ^ , la r p .2 “ 70. — 2 3  7 5 « t  1 6 -P O
Xift ta** oosoro® YoUnt. 4 -B 0 * t  3 -6 S

D r a p s  V e n i s e brodQncB Vouise,
n o g i  do joors riches. 

Loag. 9 < 5 ,  larff. 2 n 4 0 .  
L a  lo i*  assortie . . .  .

L« drap

ontro^douL

1 5.7 5
6 . 2 S

T « n  /VA d a  f  Q M a  damassé pur fli blanc.encadrement 
A jI H k "  n e  U lU ie  rouoe bon teint. JÊ Æ  
Zt loroiof de 0 oouTorts • * A  A .«  / p

13
13

]a70/8oi50.
1W70/ 3MQO.

2 1 . 5 0  
2 3 .

^ cbemises. La coupe de 10 or<(/̂ vi

W adapolain » . 3 » 3 0  ToHe de e o tc a  ’S « 5 0

D r a p s  d e  m a î t r e s
LoDguourî**50. U r K p u r 2 » 2 5 L Ü M f  0 , 5 0  

M o u c h o i r s  blanches varlàev. ^ (\r\
Dimoniioos 0»53 carrés. . La ioUieiiit '^ ÿ . g U

M r tn r » h m 7»Q *>«*!« t«*lo P «f ûl, vipnettesiuOUOUUXxb blancbot.onrléset bradés 
à la main. DimoniionC*S3carf«i.Zod6m. « O

r V i A T n i c f lo  dejoarpoardam «s.p«rcalev. O  O E
'A liC lL L ia O o  pioftroo brodena tnuim .. .. <i9><wcl

P a n t a l o n s
on pernite. TolanL 

dentellodl’ re&ciiasév... - 2.65.
P lick T n tcoo  (lenuitp'damef.madapoüuniidfiï rabiHtü., 
U Ü C liilo C o  broderie ronge ou blei^ _ ^  g g .

C h e T T liS ô S  p ® . * * ' t > r « . d € « % '
0 “40 0 “45 *  0 -5 0  * 0 ^  0*60  0 -6 5

Î T Ï B ' l '3 Q ^  1 -4 5  1  6 0  1  7 5  1  9 0  2  0 6

E o b e s  d e  d e sso n a , madapolam, festonnées.
Oo>48 0 b 50 0m55 OnOO 0 “ 65 0a70

1 , 7 5  1 . 9 5  2 . 1 5  2 . 3 5  2 . 5 5  2 . 7 5

a r « .d  Choix B r o d e r i e s  SL*,"»:"” ”' o r t
L« mètre » - 6 5 .  » « 5 5 .  ° - 4 5 .  » . 3 5  «t

C o r s e t - C o r s e t i é r e  “ j  ï '
devant, vérita b le  baleine n eu ve  . . ^  X . i U

r  h o m  i c n o  bom m ea madapolam fort, plastron, 
u i iu J ü lo w 5  col et poignets toile fino. .  f\

Prix  2 . 7 6  et A . I U
P V t a m ie a a  de nuit pour bom m es, madapolam fort 
V iU c i l i i o c o  belle qualité, garnies de d ^  Qp. 

broderies...................................................... ^ 2 > o O

C o u v e r t u r e s bordées Eoie. ^ n r t
 Dimensions £»50xl*t0.............................

D a S  broderies semis, y y  . 6 5
C a c h e - c o r s e t  " ‘red^uè

encolure 
ornée d’une dentelle. » . 9 5

T r î f v o r r n c  étamine encadrés, brochés couleur, 
V l b l a g C o  têtes faites. Uauteur S*60. j g .  o f \

La paira ^ f c .y U

L i t
en fer et cuivre, garni d'un sommier, un matelas 
laine et crin, un traversin et un oreiller en plume. 

Largeurs. 0 9 0  015  1-40
Prix 1 0 0 . 1 3 6 . 1 8 0 .

l?1aTta11a Bolivar toile irrétréciisable, 
r X a iL c i lO  de 2 -4 5 .  Largeur 0-80.

Le mètre

q u a lité

1 . 2 5
noupe* 

e t  Cou 
gran

S O I E R I E S  E T  L A I N A G E S
et c o ' ï ’p“ . .  C r é p o n s
TOILS DE SOIE unie et brochée, tontes nuances. 
VELOURS fantaisie, tous genres. x\
Valeiir 3 . - é 4 » . / . - « m é f r e l .9 5 , l .4 5 « t

C oupes S n ifir iA Q  unies et brocbées blanc et 
e t  Coupons UUiüXlOù toutes uuauces claires 

pour robes.’Vttfeur rée«e 5 . > * 1 2 . »  A  
 Le méfre S 9Q. 4 . 9 0 .  3  9 0  et ^  A R

c w î? S * d " e  L a i n a g e s  '«g e n r .
Le wêlr» 2 - 4 6 . 1 - 9 5  et ^ . 4 5

L a în a C P flQ  ®* fantaisie n o irs  ipODs iJ O illla ^ U o  et cou leur. jê
de largeur. Le mètr» 2  2 5 . 1 7 5  et X  . 4 &

H

Sommaire du 54° Compte Rendu annuel
DE

C O M P A G N IE  D ’A S S U R A N C E S  S U R  L A  V IE
J O H N  A .  M c C A L L ,  P r é s i d e n t

Assurances Houvelles *>"* '*rp”â « Fr. 7 8 8 .2 2 3 .8 8 5
Actif: n .  1 . 1 1 9 . 9 3 3 . 9 8 5

Assurances en Conrs an Sl DÉGemire 1898 : Fr. 4 . @ 9 3 . 3 S 9  
Augmentation sur 1897 : Fr. 3 4 7 . 3 2 Q . 5 1 0

Recette en primes pour assurances nouTelles... 
Recette en primes pour assurances antérieures 
Recette en intérêts, loyers, etc...........................

T o t a l  d e s  R e c e t t e s ....................

Gapitanx payés par suite de décès.....................
Assurances mixtes échues et arrérages de rentes
Bénéfices et autres paiements aux assurés.......
Prêts consentis aux Assurés au cours de 1898..

T o t a l  v e r s é  a u x  A s s u r é s . . .

Actif au 1»' Janvier 1899.....................................
Total de* risques en cours au 1®' janvier 1899.. 
Nombredep olices en vigueur au l®'janvier 1899.

1 8 0 3

Fr. 39.909.947 73 
144.756.253 43 
50,784.706 15

Fr. 235.450.907 31
Fr. 53.171.415 88 

26.592.330 61 
31.762.958 53 
20.800.195 30

Fr. 132.326.900 32
Fr.1.119.133.984 86 

4.892.389.454 00 
3 7 3 .9S4

AUGMENTATION SUR
X S Q ' T ’

Fr. 5.395.452 45 
8.346.921 43 
6.115.871 97

Fr. 18,858.245 85
Fr. 3.058.732 22 

3.875.811 46 
4.002.657 64 
3.293.725 48

Fr. 14.230.926 80
Fr. 79.035.044 94 

347.228.510 00 
40.976

Les bénéüoe» & p ayer en espèces en 1899 s 'é lèvent â  F r. e ’« e t -à -^ r e  à  u n  ®Büire
suDèriaur à  ce la i d o  1898. La C om pagnie étant purem ent m uluelle, 1 intégra lité d e  cette  eomme 
appartient aux assurés ot leur aera distribuée au cours do l'année 1899.

-  «  w x :\d-_t o b K  c o m p te  p lu s  d e  3 3 0 .0 0 0  m e m b r e s  q u i  c o n s t i t u e n t  l a  C o m p a g n ie , 
a u x tfn e ls  la  C o m p a g n ie  a p p a r t ie n t , a u x q u e ls  t o n s  le s  b é n é n c e s  d e  la  C o m p a g n ie  fo n t  
vet<m r 8 U e  é m e t  d e s  p o l i c e s  s a n s  r e s t r lo t io n  a u c u n e ,  o ’e s t -A -d lr e  q u e l l e s  o n t  p o u r  
u n lq u ê  c o n d it io n  l ’a c q u it te m e n t  d o  l a  p r im e . SI la  p r im e  e s t  v e r s e o . la  
s a n s  c o n te s te  e t  Im m é d ia te m e n t , a u  d é c è s  d e  l ’a s s u r e  o u  à  t o u t e  a u t r e  e c b e a n c e  
o e n v e n n e , le  m o n ta n t  d e  l 'a s s u ra n ce ^ ______________

Demander des UÉtailSà la Direction de P flr /5 ,4 2 , RueNotre-Dame des VictoiresIdem^wlaBopr»).

C .O tto  G eh rckens  
H a m b o u rg d® ® ? - '^ 0 0 0 0  Métros 

toujours en stock 
c. simples Jusqu’à 800 mm'

 __- courroies doubles „  1000 ,,
courroies pour machines à marche raDlde-

L& plus ancienne Source du S a s s ia  d e  'V ich y , 
plus froide. 10®; lo meilleure pour la oonsommaclOD I 
è domicile contre les MALADIES du FOIE, de l'ESTOMAC 
et des REINS. DIABETE. GRAVELLE. GOUnE. ALBUMINURIE. | 

P r ix : 2 0 f r .  la  Caiase de SO Litres à  V ioby .
Idrtuu Ul Cesatoles tt prsprliUlrc N« LAR8AUD-8'-Y0RRE j 

PAVILLON PROWELLE, à VICBY.
NOTA. — Avoxrsoinde b i e n  e p é e t f t e r le n o m d e  I 

fai'owrcda/fnci’EviTEBLESSüBSTiTtJTioNsçMff f'on 
pourrait faxTeaoec les noms LARB AUO e< S'-YORB£
Dtpnr cHsz issenAxiiiciBHi rr UAtcaince b'iaox u(!>citAc.ti.

E n rou cm ont 
E xtin ction  de

  _  _ V oix, Aphtes
e o n t  a u é r i e  ft 'è s  jp#’ow *i«fem en f p a » '

6ARGARISME SEC wYiLUMVf SO 'A*®:
(ui (ortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc.' 

P H A R M A C IE  N O R M A LE , 10 , ru e  D rou ot, P a ri;

1 1  A l  An iCCD ^FEM M ES — STERILITE
I f l  A L A U l C O
uee-femme, jrarontlssenl la suppression de la STÉRILITÉ et la 
guérlBon des MALADIES ORGANIQUES de la PEMME, en 
évitant toute opération chlrorpir«le. Co/</«It<ir^n* d« P d d A» 

P A R IS . 1 ^ . RUE U O N TH ABO R. 2 7 . P A R IS

^ . /A C 3 - .A .a x i t r a  x >e s  p v o x j v E L A . U ’r j é t i  x > x r

P A R I S E .  H e n r i o t  &  C ‘®

L U N D I  2 3  J A . N V I E F Î  e t  j o u r s  s u i v a n t s

C h e m i s e s

B o n n e t e r i e

et coton. La douzaine...
Q a Ê f* Ê tiû f fû o  *1* ta b le  toile ouvrée, 
O G !  U lG lC G à  demi-blanche, fil g  g g

demi-blan-

5.75Serviettes
La douzaine.........

cbe, jolis dessins

dépareillées, toile ouvrée demi- 
blanche, file t coton, 4 r f |  

tnillo iéOX*^- La nappe............... l i U l l
/ J f in r t p Q  dépareillées damassées, demi- 
tv l i fJ lJ G ù  blanches, 111 et coton encadrées

d une bordure 
taille itOXfêO. La nap'pe..............

reuue graud teint, ^ g Q

Q o f i x i r t p o  do tab le , linge damassé,blanc 
O f ? /  f / l u f ? 0  cyliudrépour 12couv. •lOf*’- 

nappe l-60X -'‘ ^0- L® service.  | X
n  P/1 n o  frttuuuê» CD belle toile blanche, fil 
U !  U f j ù  cl coton, longueur 3*50, Q  7 C

largeur :i*éO. Le drap.....................  M i l  U
La ta ie  a s s o r t ie .........................  2 .7 5

#1 M/7 / ) ( »  sans coulures ourlés à jours, en 
U !  U fJ ù  toile blanche fil et coton, ^  f*A  

longueur 3-50, largeur 2»40.Le drap f  .O U
f )  P/1 n o  *1**̂  couture.ouriés à jours,en tuile 
i / /  U fJ ^  de ménage blanche pur fil, Q  7 C  

longueur 3-50. largeur 2*40.Le drap Q i f ü
n p / f H O ^ ^  couture, toile demi-blauche, 
s / /  U fJ o  pure fil, ourlés à ia main n  * 9 c  

qualité supér, long.3-90, larg.S'iO. «J . f  0
T / l  / / a  lessivée pue fil, qualité forte p' draps 
/  U l l C  et tabliers, larg. 4-00 1-10 i-^O 

Le mètre..........................  0 .9 3  1 .05  1.15
T /i/V ûécrue,fil etcoton pour draps A  O C  
/  U l l G  largeur 1-10. L« mètre... Ü e 0 3

L i n g e r i e

T r o u s s e a u ±

Toile
A p e r ç u  d o  p u e i q u e s  p r i x

pour torchons, fil et coton, qualité 
lorle, largeurs 0-60 0-?û

Le mètre...................... 0 .4 5  0 .5 5

Coton écru, largeur 0-8o C  C l î  
U  pièce de 18-, 7 .7 5  et O iD U

Madapolam “ " r
La pièce de 18 mètres... 8 .5 0  et D | u U

Draps 3-X1-60 3-S5X2" 3-50X3-20
co ton  é c r u  2 .2 5 3 .5 0 4 .0 5
M n iÊ / eh n iP O ^ ^ ^ ^ ^ y  f®ile de Cbolet. 
I f lU U u U U U  o  (il et colon,mia- A  A C  

lité fine, taille 0*50. La douzaiue.. £ i 9 0

Moacnoirsfine,taille 0-54.La douzaine 4 .5 0  et w iu U

Mouchoirs
La douzaine..

Mouctioirs *** choict
La douzaine..

' purfil,UiileU-63 
.. 5 .7 5  ot

Q i l i p u r B
Le mêtre-

ou crème, joli dessin
élumche

0.3S
r  h  o  m  i  o  D  et pantalons
v / i G / l l l ù G ù  en shiriing, garnis <1 A F  

broderies. At» M*o—l - V r u f   ■■iC.v

P h p m i o a o  ahlrting cousues et feston- 
0 / tG / / U o G o  née» a la main 4 « C

A n  P o n f- .V e u T ........................  I aO w

Pantalons x t S
clé. A n  0 O H t-V eee f ..................  i iu f O

/ '^ / ï / W / C D 0 “ “k8liirlmggarniesA A C
L l l G f / t l o G O  de broderie rouge 4 i H '3
/V/jMAA^eDcootiImastic,formecar-A Q C  
O u i  v C i t  setière en bonne corne.. u iw O

Chemises hommes, I. SSSl.BB
P h p m / O P O  tlfiffiag cuir, col, devant 
O n G f / l l à G v  et poignets toile A  A C  

A w  P o H t -X e u f  4 .2 5  et u i b O
P h O m î O D O  “ "I* CMtonne forte, bro- 
U ll G / i l l ù C i y  deries couleurs, p '4 A C  

homm. A»«**o>sf-fVrM/. 2 .4 5 e t | i « 9 u

C/iemis e ̂ dĥ mon̂ ĝ’’. '̂e\1 ■ 95
C h e m i s e s ^ ^ X ° I A i . 9 t \
/J ///}#A flaneIle, sans manches,crct. 4 
U l l C t O  lisse, toutes tailles, t .7 5  et||

Caleçons gu"''!°"î.76™ 1.46
G U l m p e S '^ h e e ,  demi-ouvertei 0.45
P I t i m n O O  uu*®» ^cru, sans manclics, 
O U t U i p U v  garnies d'un lacet de A  C E  

soie. A»» a * o te t-\ '^ u f ............... t fe w U

Chaussettes S ! . ' ? . V n “ ï c
article très solide. Prix. . .  0 .6 5  et U  D

C haussettesT^A tt ë c
leurs, toutes tailles. Prix................  U e O v

P f s Q  coton noir, maille unie, semelles dou* 
O U O  bles, talons et pointes renfor- A  A C  

céas. Aw P o n t - V e u f . .................U s D O

P p p f n n n P O  ®* ••rgé»,impressions d* 
O /  C C U il/ lC v  Rouen et d’Alsace, grand 

teint, dessins et coloris nouveaux A  O C  
Le mètre............................ 0 .4 0  et IJ a U v

C rep É S  sius et de'coloris
double face grand choix de das- 

A rtiole  re com m a n d é ..............  0 . 8 D

Andrinople ^ublnres de
largeur 0*80, la coupa de 
A m  J>oNf-.V#w/. Prix.

1 0 - rideauz.
2 0 -

2 .9 0  5 .7 5

C o u D e r t u r e s ’^ A k l : ' ’̂ A
bleus ou rouges. H ors  ligna : 2-10X1-65'
Pour lits d'une personne  2 .4 5  i
Pour lits de 2 pcrsoDaM.2-50X3*10 4 .5 0

Couoertures qualité a itra^fU ^
bordées soie bien on rouge 

2'20X1‘ £5 2-60X235 3-OOX*-7»
12 .50 19.50 2 9

S n 7 oi fra n c o  de C a ta lo g u es , d ’E c h a n tillo n s  e& d e  to u te  com m ande à u a r ü r  de 25 fra n c s ,
KB CM

B O U R S E  D U  S A M E D I  2 1  J A N V I E R  1 8 9 9

Dern.
Tcieiu)

&10SS> Bii»e
DÉSIGNATION

DES VALEURS Bier Anjonri

Ni.

|( ’l

8  »

8  60

2  50  
17 50  
45 » 
2 0  » 
1 2  » 
12 » 
2 0  » 
2 0  » 
10 »

2  6 0  
10 
1 0

2  5 0  
12 .

4  n
3 » 

2 0  » 
17 50

3 ■ 
17 »

. .  15 • « • •

. .  10 • • • •

. .  15 . .  . .

. .  05 . . . .

. .  07 . . . .

. .  25 ■ « • .

. .  75 • • • .

. .  50 • • « .

. .  . . .2  , .

! !  “TS
* « • •

. .  50 ». « .
» • .1  . .

. .  75

. .  5 0 ■ • .  »

.1  , .
• » • • 
• » à •

5 0  
« • * .

• « » •1

7 3  ! !  
* • « •

» 4  * .
* e » •
* • • «

■ • *1 . • • «

F o n d s  F r a n ç a i s

3 %  FRANÇAIS.......................cpt
te r m e

3 %  AMORTISSABLE.-.. .  cpt  
t e r m e

3 1 / 2  % ..................................... cpt
te r m e

TONKIN 1 8 9 6 .......................................
INDO-CHINE 3  Vi % .................cp t
DETTE TUNIS 1 8 92 ..........................
« /OBLIO. 1865 4  % .....................
-  —  1869 3  % ........................

—  1871 3  %  ........................
—  1875 4 %
—  1876
—  1892

•i
2

2 75 .1 35,
4 » .. 25

15 » .1 ..
20 » .3 ..
250 » • ■ «
4 » • • • •

25 » . F * »• .. 75
4 > « • * »
4 » « • • ®
4 > « • « •
3 50 • • ■ .
4 25 « •
4 » .. 70

80 » .4 ..
15 « • • ».
80 - » • ■ «
7 50 • ♦ .
4 • .. 35 

. . 2 0
15 - • • • »
i  » ■ * • •

K ». • •
V4 .4 ..

22 50 .1 ..
4 % .. 05
5 •
4 - « • • •
4 " • • . »
4 > .. 45
4 > .. 25
4 * .. 40
4 ‘ ■ .. 40
3 > .. 05
4 - . « • •
4 " « • « .
3 50 » • • •
3 >
4 • • • • *
4 » • • • •
4 50 • • ».
4 * . «
3 • .. 05
4 n . • . ®
1 " .. 45
1 - .. 40
i > .. 20

20 » • • • •
20 » .2 ..
20 H
25 > • • • .
25 » • • • •

%
% % , 2 6 5 i p .  

fj3 f  —  —  Q uarts.............
—  1892 to u t  p a y é . . . .
-  1898 2  % ........................

\ _  —  Q u a r t s ................
VILLE DE MARSEILLE 1877 . . .

—  D’AMIENS 4 % ....................
—  LE BORDEAUX 3  % -------
  —  1881 4 %
—  DE LILLE 18 0 0  3  % %  .
—  DE LYON 1880 3  % -------
—  ROUBAIX-TOÜRCOINQ 93

F o n d s  E t r a n g e r s
ANGLAIS 2  % % ...................c p t
AUTRICHIENS 4 % OR (40 fl.) «

—  O BLl.DOM AN.AUTRICH .»  
ARGENTIN 5  %  1886  
BELGE 2 H
BRÉSIL 4 %  1889, 100 1 
BULGARIE (P r in c .d e )5 % 1 8 9 6 -
CONGO (bons A LOTS) »
E.MPRUNT CHINOIS 4 % l i b .  » 
EGYPTE DAÏBA-SANIER 

.  1 0  — DE’FTE UNIFIÉE
•— DETTE PRIVILÉGIÉE . »

. 66 — OBLIG. DOMANIALES.»
ESPAGNE EXTÉRIEURE 4

ORLIG. CUBA 18 86 . . .  » 
HAÏTI 1875 5

—  OBL. 6  % 18 96 ..
HELLÉNIQUE 1 ^ 1 ...................
ITALIEN 5  %

te r m e
,2  . . VICTOR-EM.MANUEL 1863
.  3 0  PORTUGAIS 3  %  f c n « e

4 54 %  1888-1880  
4  %  1 8 0 0 .

OBL. TABAC PORTUGAIS i  % % 
HONGROIS 4 % (o r ) 40 11
ROUMAIN 1893.............................Cpt

. 4 5  —  4 %  1 8 9 0 ................. cpt
. 1 0  —  4  %  1 8 9 8 .................cpt

RUSSE 4 %  1 8 6 7 -6 9 .......................
4  %  1880  
4 %  1 8 8 9 .
4  %  1890 , 2® o t 3® s ‘ *
3  %  1891-94 (o r ) , t»® .
4  %  1893 ( o r  
4  %  1894 (or  
3  5 4  %  1 8 9 4 . . .  fe r m e

. 4 5  —  3  %  1 8 %  ( o r )  »
—  c o n 8 .4 %  l®,2*‘ s .o b l.lO O ' » 
_  _  3 * s é r ie , o b l . 100t.
—  INTÉR. CONSOL. 4  54 .% . 

—  4  %  C h . f. 4  f r .........
— TRANSCAUCASIEN 3  %

SERBIE 4 %  1 8 9 5  f e m e
DETTE TURQUE4%(8*®B)fCrw

  —  . (s**C ) »
_  _  • ,(8i*D) »
— OTTOM. CONSOL. 4 % ..  

OTTOM. PKlOBiTÉ â 'îi -
  —  T o m b a c . . .

! . .  _  5  %  1 8 9 6 ........................
,2  . .  DOUANES OTTOMANES 5 % . . .

102 0 5 102 2 0
102 0 7 102 17
100 6 0 100 75
100 65 100 70
104 50 104 50
104 55 104 62

87 50 87 75
458 25 459
4 % 495 5Ô
558 566
425
411 411 ■75
565 50 566
565 564
39U 75 390
102 5 0
4ü5 4CÔ 50
439 440
113 112 50
407 407
120 50 . . .
125
520 523
5 0 0
101 50 101 50
505 t • ■ . .

Dern.
revenu

Ilanss. Baisse
DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier Aojonrd.

111 60 
1 0 2  ..
322 . .  
455 . .  

9 i  . .  
59 70 

423 50 
’89 25

102 95
103 20 
108 80 
lfV5 75 
lO i 75

48 60 
2 0 0  .. 
207 50 
335 . .  
213 . .  

93 40 
93 55 

335 . .  
24 10 

190 . .  
150 . .  
488
100 95
101 50 

93 70
93 35 

103 45
102 70
103 . .
103 ..

94 35
104 80 
104 75 
1 0 0

95 50 
1 0 1  

102 50 
101 75 
iOl
93 25 
63 
48 (S> 
27 55 
23 30 

415 . .  
484 . .  
390 . .  
461
502 . .

112 95 
102 25 
323 . .  
458 ..

90 . .

108 70 
1 %  75 
104 10 

49 50 
204 . .

335 ! !

'93 75 
93 75 

&33 . .  
23 80 

190 . .  
154 . .  
489 
1 0 1  

1 0 1  

93 25
93 25 

103 90
102 95
103 40 
llKl 40

94 40

50

95 35

1 0 1

93 30

48 5Ô 
27 95 
23 50 

415 
486

460 
500

S o c ié t é s  d e  C r é d i t
114 58 » . « * • • « •

19 01 ‘  ! !
» • « a 
• • . •

3 5  » . 3  . . » • • •
12 50 6
so » 2wV "  

» .7  . .
2 5  » » . • • !2  . .
2 5  » • • • * . 2  . .

>» . .  50 . • .
. .  50

15 » '.3 . . . • • •
8 f l .3  . . . • • ®

* * « » . . • « •
3 2  » . • » .

¥ • « « •
5  5 0 . .  . • . - • •

2 5  » • « • .2  . .
. 2  . . « • • .

4 0  >. .7  . . ■ .  * *
.7  . . • • • ®

3 0  » • » « . • . • •
12 50 • 1 **. , . V • *
3 7  5 0 . » • • .5  . .

5  » .1  50 * * * *
10 » .2  . . » • • .
12 5 0 . . . • . • « •
15 » • . » . . . ®

* .2  50 . . . •
6  » .2  5 0 . » » •
7  » .2  . . . • •

2 5  » • • » .6  . .
.2  .® • a

* . . • • •
¥ • • . .  5 0

13 » » . • • • . • <
J5 » • • . ®
12 » . 1 7 5 • . • •
16 » . . . . • • • .

1 5  » . è • ®
15 » « • . ® • • • .
15 »te
3  * . .  50

2 8 0 % . • • . . .  . .

BANQUE DE FRANCE Cpt
— — ferme
— d'ALGÉRIE................
— INTERNAT*® DE PARIS
— OTTOMANE... .  terme
— PARIS-PAYS-BAS.. Cpf
— — ferme
— PARISIENNE..............
— NAT*® RÉP.SUD-AFR.f®
— F‘ ® üEL'AFR. Dü sud.
— — terme
— HYPOTH. DE FRANCE.
— DES PAYS AUTK1CH'«“
— SPÉCIALE D. VAL. IND 

COMPAGNIE ALGÉRIENNE.. A .
— FONCIÈRE DE FRANCE
— FR»® DES MINES d’OE. 

COMPTOIR NAT*D’ESCOMP‘®Cpf
— ' ' — ferme 

CRÉDIT LYONNAIS........cpf
— — terme
— ALGÉRIEN..................
— INDUSTRIEL ET COMM*
— FONCIER d'AUTRICHE.
— FONCIER ÉGYPTIEN..

ROBINSON BAÎiKiNG... .  ferme 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE...............

— FONCIÈRE LYONNAISE
IMMEUBLES DE FRANCE.......

— Obl.de400Mntérêt:6f
— Obl.dc475Mntérêt:7f 
CRÉDIT FONC®, actions, cpf

j — — ferme
a ' BONS 100 FR. A LOTS 1887. 

— — — 1888. 
OBLIG. COMM*®* 2 60% 1879.

— 3% 1880.
— 3% 1891.
— 3% 1892.

OBLIG. FONCIER. 3% 1879.
— 3% 1883.
— 3% 1885.
— 5“ «»1885.
— 2.80% t. p. 1805. 

BONS DS L’EXPOSITION. 19(X).

3750
3770

780
540
550
936
935
487
355

8 6

87
610
517
255
772

80
96 

595 
593 
878 
8 /9  
820 
614

1320
537

93
512
360

97 
147 
178 
739 
737

53
51

497
500 
397 
495

501 
457 
494 
1 0 0  

491
17

3 0  » .1  . . . • ■ a
17 5 0 • a • » a a «a
2 5  » a • a a
35  5 0 .4  50 a » « a
15  5 0 .1  . . • • • a
27 5 0 a • • • * • *8

♦ * . • • • ■ • •
50  » 15 . . a ■ *8

.2  . . a • • a
2 5  I. . . • • a • «a
64  » 11

.8  . . » • «a
46  » • • V ® a • » a
15 » • • « « a • » .
5 6  5 0 10  . . a • • «

15 . . a • • •
43  50 .5  . . • • • •
38  50 2  . . a • • ■
21 » '.b a • • •
2 5  » 10 . . a « • a
5 6  » 19 . . a • «a

17 . . a • • •
1 2  » « • • • • • • •
3 5  » a • « a a « «a

ACTIONS
¥  ■ • • » . .5  . .

2 8  » • • a a .4  . .
4  » • » • » » . ■ a
5  > • a a ® • a « .

3 3  » . . a » .1 . .

50

50

25

25

50

3750 , 
3770 .

543 ' 
556 , 
938 
942 
485 
353 

86 50 
86 50 

613 
520 
255 
772

96 
593 
595
885
8 8 6

è i4
1315

539 
%

542

166 
149 50 
180 
7.33 
739

50 50 
497
500 
399 
495

501 
457 
494 
100 50 
491

17 50

C h e m i n s  d e  F e r
4 C T /0 N S  FR /U V C A /SE S

BONE A GUELMA.....................
DÉPARTEMENTAUX.................
ÉCONOMIQUES DU NORD.........
E S T .................................................... -c p f
— act. dâ jouissance.........

EST ALGÉRIEN........................
médoc.
MIDI................................. .cpf
— ..............................ferme
— act. de jouissance.......

NORD.................................cpt
_  ............................................. fe r m e

act. de jouissance.......
— Société civile...............

ORLÉANS...........................cpf
_  ............................ ferme
— act. de jouissance.... 

OUEST............................... cpf
—• act. de jouissance___

OUEST ALQÉBiEN(remb.à600) 
PARIS-LYON-MÉDITERRAN. Cpf

—  —  fe r m e
SUD DE LA FRANCE...............
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES
É T R A N G È R E S
ANDALOUS.............................
AUTRICHIENS-HONGROIS........
CACÉRÈS AU PORTUGAL.........
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS).

769
708
575

1043
519 
710
520 

1400 
1405
760

2109
2 1 1 2

1645
467

1810
1805
1315
1180
660
640

1901
1903
344
838

150
769

26
163
695

770 .

1047 50 
520 
710

1415 
1407

2i 2Ô 
2 1 2 0  

1645
182Ô 
1820 
1320 
1182 
665 
650 

1920 
1920

145
765

694

Dcre.
reveno

Haiss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aojonri

Dem.

reieon

C h e m i n s  de Fer
* .1  . . a • • a NITRATE RAILW AYS.................. 189  . . 1 9 0  . . ¥
¥ .8  . . • a a a NORD DE L ’BSPAGNE................ 1 1 2  . . 1 2 0  . . ¥
¥ . .  25 • a a a PORTUGAIS....................................... 5 9  7 5 6 0  . . 3 0  »
¥ . 3  . . V • SARAGOSSE. iaaaaaa«aèè**è* 180  . . 183  . . 68  »

15 »
O B L I G A T IO N S  F R A N Ç A IS E S 25  »

4 6 8  . . 468  . .
50 »

15 n a ♦ » • a BONE A GUELMA.......................... 32  50
15 u *2 , , DÉPARTEMENTAUX 3  % . . . . 458  . . 4 6 0  . . 62  »
15 » '.3 25 « « • a ÉCONOMIQUES 3  % .................... 454  75 458  . . 49 50
25 » a • EST 5 2 -5 4 -5 6 ,5  % ( r . à 6 5 0 ) . 6 7 5  . . ........... 110 «
15 » ! l  25 a « a a -  3  S 6 . . . , .................................. 468  75 4 7 0  . . 18 a
15 » . 2  . . a a —  3  %  n o l iv e l le s .................. 4 7 3  . . 4 7 5  . . 18 »
12 50  
15 »

• • a • 
a a « *

•• a a
a V

—  2  y, % A . ................................
EST ALUÉRIÈ^' ^  ^ ...................

3 4 0  . .  
456  . . 4 5 6  ! !

1 0  » 
25 a

15 n .3 , , MÉDOC 3  %  I .................................. 4 1 3  . . 4 1 0  . . ¥
15 » .1  75 1 é a • MIDI 3  % ............................................ 468  25 4 7 0  . . 42 50
15 » .1  75 e a a a —  3  %  n o u v e l le s ................... 4 7 3  . . 4 7 4  75 *
15 » » a • a NORD 3  % .............................. 4 7 5  . . 4 7 5  . . 6  a
15 M .2  50 • a a a —  3  %  n o u v e l le s .................. 4 8 5  5 0 4 8 8  . . iOS a
19 WI —  2  % %  (r e m b . à  5 0 0 ) .. 

ORLÉANS 3  % ...............................
4 . 3 0  . . 5 0 '  a 

¥15 » .2 a • 475  . . 4-73 ! !
15 » ; i  ! ! • • —  3  %  n o u v e l le s ................ ; 477  . . 4 7 8  . . 2 5  n
1 2  50 « • «a « a a a —  2  % %  (r e m b ..5 0 0 ) . . . . 4 3 0  . . 4 3 0  . . 5 0  a
15 W a a «a • a OUEST 3  % ..................................... 4 7 0  . . 4 7 0  . . 9 0  »
15 » a * * a a • 75 —  3  %  n o u v e l le s .................. 475  . . 474  25 f ô  »
15 » • • ■ a « m OUEST ALGÉRIEN Z -% ............. 459  7 5 a a . a • 3 2  50
15 H • a X  DAÜPHINÉ 3  % ..................... 469  . . • 4 6 0  . . 6 0  a
15 9 ! 2  ! ! • • y , FUSION ANCIENNE 3  %  . . 470  . . 4 7 2  . . 2 2  »
15 9 • • 25 ^ 1  —  NOUVELLE 3  % . . . 475  . . 474  75 5 0  »
15 9 , Ï I g e n è v e  (L. A .) 1855 3  % 463  . . 4 6 8  . . 7  50
15 » .2 y. g t  -  -  1857 3  % 4 6 6  . . 468  . . 2 7  50
25 U . 4  5 0 > . : m é d i t . 5  %  (r e m b . a 6 2 5 ) 6 6 0  . . 664  50 D iv ”
15 1» a a j )  -  3  %  1 8 5 2 -1 8 5 5 . . . . 469  . . 4 6 9  . . ¥
15 » ; !  7 5 a a j/j/p A R IS  A LYON 3  %  1855 . 470  7 5 471 50 47 25
15 9 a a rjfv iC T O B -E M M A N .S  %  1862 469  . . 4 6 9  . . 3 0  n
12 5 0 '.i a a 5 1  P .-L .-M .2  % %  (r e m b . 500, 428  . . 4 2 7  . . 2 8  50
15 » !2  ! ] • eu ' g r a n d - c e n t r a l 3 %  1855 4 6 8  . . 4 7 0  . . 3 0  »
15 a .4  . . a • . . SUD DE LA FRANCE.................... 454  . 4 5 8  . . 3 5  a 

4 0  a
OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES 25  a 

4 0  a
15 n .1  5 0 • • ANDALOUS 3  %  1''® s é r i e . . . 2 3 5  . . 2 3 6  50 5 0  a
l5 9 . 4  5 0 • « a a —  3  %  2® s é r i e ____ 2  'U  . . 2 3 5  50 2 7 5  a
15 9 .1 .. • • ASTURIES l ”  h y p o t h è q u e . 2 3 7  . . a 38  . . ¥
15 9 .1  5 0 • a a » —  2® h y p o t h è q u e .. 2 3 2  5 0 2.34 . . 65  a
15 9 .1  5 0 a a AUSTR.-HONG. 3  %  l ^ h y p . 4 7 6  . . 4 7 7  50 62  50
15 tt .1 . . • • a a BARCELONE (p r io r it é ) ........... 2 3 3  . . 2 3 4  . . 3 0  52
15 » » 0 a a BEYROUTH-DAMAS..................... 2 1 7  . . a » a a a 15 a
2 2  50 '.Ô y a a BRÉSILENS 4  % %  1 8 8 7 . . . . 3 4 6  . . 3 5 5  . . 40  sh
2 2  5 0 * a é • a » -  4 14 %  1 8 95 ........... 3 5 0  . . 3 5 0  . . 50  a
15 9 a a • • • a a • CORDOUE-SÉVILLE..................... 3 1 6  . . ........... 2 0  a
15 9 a • * « • a a » ÉTHIOPIENS 3  % ........................ 2 9 8  . . a « . a a 16 a
15 9 , % LOMB. 3  %  (SÜD -AU T.) a n c . 3 8 0  . . 3 8 0  . . ¥

15 9 ! !  5 0 a a —  —  n o u v . . . 3 8 3  . . 3a 3  50 6  a
15 n . .  25 • • m a d b i d - s a r . 3  %  l "  h y p . . 3 0 7  7 5 3 0 8  . . 6 a
15 » .3  . . » • —  3  %  2 » h y p . . . 2 9 4  . . 2 9 7  . . ¥
15 9 . 1  . . » a • a SARAGOSSB-CUENÇA................. 291  . . 2 9 2  . . 2 5  a
15 9 .1  . . • # a • NORD ESPAG. 3  %  l "  h y p . . 2 4 7  50 2 4 8  5 0 2 5  a
15 9 .1  50 • • a « —  3  %  2® h y p . . . 2 3 5  50 2 3 7  . . 6 0  a
10 9 . 3  75 • a OUEST ESPAGNE.......................... 4 0  . . 4 3  75 8  a
15 9 .1 P 0 R T U G A is3 % p r iv .l» «T a n g  

PAMPELUNE ( s p é c i a l e s ) . . . .
281  . . 2 8 2  . . 28  80

15 9 . 4  . . a « a a 228  . . 2 : 3 2  . .
15 9 . 5  . . • t a a SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 269  . . 2 7 4  . .
2 0 9 . 8  . . ■ » a a SMYRNB-CASSABA 1 8 9 4 ........... 417  . . 425  . .
20 9 . 3  . . » a a a _  -  1 8 9 5 . . . . 3 5 2  . . 355  . . 2 0  a

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s ¥
¥

ACTIONS ¥
¥

5 3  44 a a
9
a * ACIÉRIES DE FRANCE............... 1090 . . 1090 . . ¥

25 9 ü  ! ! • a • a AGENCE h a v a s . . . . .................. 463  ,  . 464  . . ¥

2 5 9 • a • a a a ARDOISIÈRES DE L A N J O U ... 442  . . a a • * a ¥

2.5 9 * a a • 12 a a BATEAUX p a r i s i e n s ................ 7 7 2  . . 760 ¥
en  fi9 25 CANAL DE SUEZ.................... cp t 3 5 50  . . 3 5 75  . . ¥

lü  . . —  —  ............. fe r m e 35CX) . . 3 5 70  . . ¥

4 0  01 15 —  PART DE FONDATEUR 1341) . . 1325 . . 25  a
R n —  BON'S'TRENTEN AIRES 131 50 131 50 15 a

7 2  62 20 • a a » —  SOCIÉTÉ CIVILE.......... 23 40  . . 2 3 60  . . 15 a
14 52 .2  . . « V —  C in q u iè m e s .................. 4 6 8  . . 4 7 0  . . 2 0  a

7 2  62 • • • • • * a * ^  actions jouissance 2850 . . « • a » a a 15 a

Hèdss. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier Aojoari

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
» • • • . 1  . .  

1 0  . .
! é  ! ! • • » •
3 0  . . « ■ • •
.5

10 . .
'. 'i y. • • • •
18 . . • • • «
20  . . » • » •
.1  . . » • « a
.1  . .  
a • • •

• • • • 
• • • •

• • « a
• • • • 
a • • » 
• • » •

'.i y .  
® • • •

a ■ • a 
• • è a 
a • » «

.2  . . • • a •

. 2  . . • • «a

» • « » 
• * « • 
• • • •

.5  . .
a • • • 
• • «a 
a • • a
a • • •
• • • a.

'.3 y
15 ! !
a • « •

a • «a 
a « • a

'.2 5Ô

• • • • 
• • » .
• • ■ a
• • • » 
• • ♦ •

a • • •
• • «a 
a • • a
• • • * 
• * • • 
a • «a 
• • • •

a • • a

» • « »
55 . .

» • • • !é  ! !

' . i  y
a a «a

. 7 . . a • «• a

. 9 . . a • • a
2

i3 50 • a
• * .2  . .

.5 . .  
• • • •

* • « a 
a « • •

• • • • 
« • • • 
» • • • 
• • • •

à « «a 
* • 

. 4  . .  
• • • ■

• • • «
9  ,

• « • a

CANAL DE PANAMA ........................
—  —  PART DE FOND. 

COMpl® FRANÇ»» DES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  G*« TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE.............................
—  CHARGEURS RÉUNIS.. .
—  ■ INT‘ «DESWAGONS-LITS
—  PARISIENNE DU GAZ . .
—-  —  a c t .  jo u is® ® ..
—  RICH EB..................................

TÉLÉPHONES (S o c ié t é  g*® d e s)
DOCKS DE MARSEILLE..................
EAUX POUR L'ÉTRANGER...........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 
EAUX THERMALES DE VICH Y.. 
ÉTABLISSEMENTS C U SEN IER ..

. —  CAIL..................
—  DECAUVILLE
—  D UVAL............

FIG ARO ....................................................
FIVES-LILLE..........................................
pcfli m o t r i®®»d u r h o n e ,s *« ly*«
FS®* etACIÉR.DU N’I e TDEL'EST  
GAZ DE BORDEAUX..........................

—  —  a c t . jo u iss*® .
—  f r a n ç a is  ET.ÉTRANGf 
- -  CENTRAL.............................
—  GÉNÉNAL DE PARIS . .
—  DE MARSEILLE...............
—  . DE MADRID........................
—  ET EAU X.............................

GRAND HÔTEL (e x -U b .) ...............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES...............................
LAURIUM (C‘ ® FRANÇAISE) . . . .  
MAGASINS GÉNÉR* DE PARLS.. 
MÉDITERRANÉE (F8®* ET CH” ) .  
MOKTA-EL-HADID (400' p a y é s )

—  (5(X)f p a y é s )
MESSAGERIES MARITIMES..........
MALFIDANO............................................
CARMAUX (m in e s  d e ) ...................
MONAC0(CEBCLEDES ÉTRANG.)
N ICKEL....................................................
OMNIBUS DE PABIS..........................
PETIT JOURNAL................................
PRINTEMPS............................................
RENTE FONCIÈRE.............................
B io -T iN T O ............................... fe r m e
s*® F*® D’lN C A N D «® {8yst«A u er) 
SOCIÉTÉ C'® DE DYNAMITE . . .

—  GÉNÉR*® DE LAITERIE 
OURAL-VOLGA (s o c . m é t a l . ) . .  
TOUR EIFFEL {a c t .jo u is s a n c e

—  (p a r ts  b é n é flc e s
TÉLÉGRAPH. PARIS-NEW-YORK

—. DU NORD....................
TRAMWAYS FRANÇAIS..................
UNION DES GAZ..................................
USINES DU RHONE..........................
VOITURES DE PARIS .

OBLIGATIONS

. .  50 • • « a

! !  25
. .  25

a • • • 
# • • • 
. .  25
• • « a

! !  50
• • a •
. .  25

• • • • • • • «

!2 ! !
• 9 • •

• * « • 
. 2 . . a . a .

ü  ! !  

.3 y .

. 3  y  

* * • •

.BONS A L pT S...............................
OBL 5  % ..........................................

3  % ..........................................4 ...........................
6  % ,  i ' '® a . , r .à l , 0 0 0 ' .
6  % ,  2® s ‘ « . , .....................
à  lo t s  l ib é r é e s ...............

—  3 2 2  5 0  p a y é s .
-  160  »  -
—  110  »  -

76-67 -
CANAL DE SUEZ 5  .............

-  . 3, %.............
—  2® s é r i e .........

C*® FRANÇAISE DES MÉTA-UX.. 
C'* GÉNÉR'® TRANSATLANTIQ.

50

15 
175 
637 

2190 
315 
520 

1 2 0 0  

746 
1269 
960 

1989 
273 
440 
380 
525 

1840 
887 
380 .. 
116 .. 

3260 .. 
795 .. 
548 .. 
4̂ % . .  

1335 .. 
1970 .. 
1275 .. 
690 .. 

1425 .. 
470 .. 

1130 .. 
113 .. 
580 .. 

1300 .. 
375 .. 

1600 .. 
502 50 
680 .. 
806 .. 

lOfiG . .  
1025 .. 
625 .. 

1 1 2 0  .. 
1375 .. 
4050 ..

3 : 1 5  . .  
1800 .. 
1178 .. 
655 .. 
449 .. 
8 6 8  .. 
401 .. 
495 .. 
2 0 1  .. 
552 .. 
510 .. 
472 .. 
43 ... 

760 .. 
1045 .. 
1195 .. 

1 0 0  .. 
650 ..

500 .. 
1 1 0  ..
30 ..
22 25
23 50
31 .. 
29 ..

1 1 1 25
294
350
6.%
490
485
503
367

14
165
645

2 2 2 0

320
liÔÔ
747

1287
980

1990
274
440
380

117

550
487

1330

1 1 0  ..
5’95 ..
375 !!

'595 ! !  

iÔ25 !!

3995 .. 
335 ..

in ô  !!
655 .. 
450 .. 
875 .. 
410 .. 
497 .. 
204 50 
55ÏJ . .  
515 ..

760 .. 
1041 ..

659 ..

500 50 
1 1 0  ..
29 75
22 50
23 50
30 50 
29 25

1 1 1  ..
294 !! 
352 ..
63'7 !! 
490 .. 
489 .. 
sm .. 
370 ..

Dern.
revenu

Uanss. Baisse
DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier Aajoiird.

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
2 0  » • a « « . .  . . C'«INTERN*® DES WAGONS-LITS 511 25 511  25
2 0  » .1  . . a • ai C‘ ® PARISIENNE DO GAZ............. 5 0 7  . . 5 0 8  . .
15 » • «a a e a a C*® GÉNÉRALE DES EAUX 3  % . 473  5 0 a • a • «
25 0 • a a a a a a » -  -  5  %• 5 2 8  . . a • è a a
2 0  » .3 ETABLISSEMENTS DUVAL........... 5 1 9  . . 522
24 » .2 FIVES-LILLE 6  % .................. 468 470
2 2  50 .2 .. a • a a

A a a fc é Sa a a a ..a a . . .a a
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 5iX) . .

•• 1 ̂  a •
5 0 2  . .

2 5  » . a ■ a a a a . JARDIN D'ACCLIMATATI0n 5  % . 5 1 2  . . 5 1 2  . .
2 0  » a a a . .  50 GAZ ET E A U X ...................................... 5 0 7  5 0 507  . .
2 0  » .3  . . a « • a GAZ P® LA FRANCE ET L’ÉTR. . 5 0 5  . . 508  . .
15 » a a a a • a « a GAZ CENTRAL 5  % .......................... 511 . . 511 . .
2 4  » . 3  . . a a a a LITS MILITAIRES.............................. 6 0 7  . . 6 1 0  . .
17 50 a a » a a a MESSAGERIES MARITIMES.......... 5 1 0  . . 5 1 0  . .
12 » a a . • a • a » MONACO obl. 3 0 0  fr. 4 % .... æ s  . . 3 0 5  . .
2 0  B . .  5 0 a a a a O.MNIBUS 4 %...................... 509  5 0 510
2 5  B • a a a a * • a PETIT JOURNAL................................. 5 1 0  . . a a a g «
20 B a a • . a a • » SOCIÉTÉ ARD. DE L’AN JO U .. . . 4 7 9  . . 479  . .
15 26 .5 '5 0 a a • TABACS PORTUGAIS........................ 5 8 2  . . 587  50
3 0  B . 5 5 0 a a a a VALÉRY................................................... 423  . . 428  5 0
2 0  » a » a a . .  . . VOITURES DE PARIS 3 Y, % .. 5 0 2  . . • • • • •

V a l e u r s  en Banque
¥ .1  . . a a a ■ CHEMINS OTTOMANS..................... 110  50 111 5 0
¥ a a * a a a • • a BISCUITS OLIBET (S*® des).... 14'3 . . 143 . .
¥ a ■ « a a a a a CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 163  . . 163  . .

5 5  » .1  . . a a • a MINAS GERAES 5  % ........................ 3 4 0  . . 341  . .
2 0  » • ♦ a a a a a a OMNIUM RUSSE 4 % ....................... 485 . . 4 8 5  . .
25 B a • • a .4  . . SAO PAULO O b l. c h .  fer 5 % . 3 3 4  . . 3 . '^  . .

¥ a a a a ha a a LA MODE NATIONALE................... 128  . . 1 2 8  . .
5  fl .7  . . a a a a ALPINES................................................. 4 5 3  . . 4 6 0  . .

5 0  » 23  . . a a a a DE BEERS............................................... 709  . . 7 3 2  . .* * a a a .4  . . RAKHMANOVKA.................................. 7 3 0  . . 7 2 6  . .
8  - a • a a .2  50 TA V “ «» POUSSET ET BOY*® R®*«» 1 8 5  . . 182  5 0

¥ a a a a a a a a TRAMWAYS DE TOURS.................. 104 . . a ■ a a •
12 50 .1 ,5 0 a a a a THARSIS.................................................. 215  50 2 1 7  . .

;ft • a • a ■ • a a HAUT-VOLGA....................................... 624  . . • • a » •

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s
^353SW

PARIS

¥ . .  25 BUFFELSDOORN ESTATE............. I l  . . 1 0  73
¥ . .  25 a a ■ a CHARTERED.......................................... 8 5  . . 85  25

31 24 .2  50 ta a a CONSOLID. GOLDFIELDS.. . . . . . 1 6 4  50 167 . .
2 0  B . .  50 a a a a DURBAN ROODEPOORT.................. 9 5  . . 9 5  5 0

1 50 .2  50 a a a a EAST RAND PROP............................. 182  . . 184 50-
4  B .3  75 ta a a EERSTE FABRIEKEN................Cpt 20  50 24 25

7 5  » .2  . . .a a a FERREIRA............................................... 6 1 3  . . 6 1 5  . .
11 25 .1  5 0 a a a a GELDENHUIS ESTATE.................... 198  50 2 0 0  . .

¥ a • «*a a a a a . KLEINFONTEIN, N E W ..................... 6 9  . . 6 9  . .
2 50 a a » • . .  25 LAN’CASTER.......................................... 7 5  50 7 5  25
7 50 . .  50 a a • . LANGLAAGTE ESTATE.................. 9 9  . . 99  5 0
3  75 .1  . . » a a a MAY CONSOLIDATED....................... 1 1 4  . . 115  . .

* .2  . . a a a a BANDFONTEIN E ST A T E ................ 6 3  75 65  75
18 75 a « a a . .  50 ROBINSON GOLD............................... 239  50 2 3 9  . .

5  n a a «a .6  50 SHEBA...................................................... 4 3  . . 3 6  5 0
.1  . . • a a a SIMMER AND JACK........................ 133  . . 136  . .

¥ WINDSOR GOLD MINNIO............. '9 0  . . 9 0

LO/VORES
AFRIKANDEBS............
BONANZA ...................
BUFFELSD. CONSOL..., 
CITY AND SUBURBAN..,
CROWN REEF............. .
GELDENHUIS DEEP... .,
GOLDFIELDS DEEP.......
HENRY NOURSE...........
HÉBIOT............... .
KNIGHTS.....................

MASHONALAND...................
MODDERFONTEIN ..............

1/10 1/2 N IG E L....................................... ‘
6  I /I C RAND M IN E S........................
14 5/8 ROSE DEEP.............................
11 3/8 TRANSV.GOLD. MINING.

• . / . TREASURY.............................
9  1/2 VAN RYN................................. ’
7 1/8 VILLAGE MAIN-REEF. . .

5 13/16 f

♦/. 7 5/8 
l 15/16 
86 5/8 
9 1/2 

t 13/16' 
4 3 / 4 .

Les valeurs marquées d une * dans la colonne dos der­
niers revenus n'ont rien donné pour l'exercice précédent, 
ou sont do création récente.

L'indication C. D. dans la colonne hattsse .ou 6oms6 
sienifle uue le coucou vient d'étro détaché.

>1
t'v
it'I’.

fet, 1 

e n t r  
tif q 
des 
qu'il 
M . f  
sent 

O i 
r e  u x  
char 
par 
qn 'o  

•par 
cou r 
la (k 
e t  j ’{ 
ruc,( 
de cl 
d'\in
auii’i 

De 
coup 
vol te 
dans
tiüii, 
P O p i; 
de c: 
o f î i 'e  
où n

qua 
lisal 

M  
auci 
ne  ( 
qu 'i 
tout 
lui c 
en n 
du c 
tê m i 
lui ;

h

Ayuntamiento de Madrid




